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:. a perdu moins de temps que 
certains fumeurs à trouver un 
cigare vraiment léger. Il est 
donc de votre intéret de con­
naître Malaya. L'intérieur de 
ce cigare. aussi bien que la 
couverture sont en tabacs 
1 é g ers Offrez Malaya et 

faites-vous des amis. 
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Eugène SOUDAN 
g/ est, pour le iournal cont(anillé par dcstinatwn, à r,on­
~t!rer $Ouvent les geM et les choses sous l'an9le de l'1ro-
1 roire d~ l'irrespect total, U11e calt19orie, ou plutôt 
u1 catégoru:s, de personnages 1·edo11tablcs. 
~angcons piltmi 'les premiers les incaricaturables. Ceux­
lte8ubdn-isènt â leur tou1· en sous-9roupcs. Les uns ont 
~i lem traits, lt!11rs attitudes, leurs propos et leurs 
tt un je ne suis quoi tellement 9auche; ils por­
~ s~ naturcl/emmt les oripeaux du ridicule, que 
~lui cruelle des chargl's dc111mt aussit6t une 
tograpl}ie rn~emblante et sans rrtouchc. 11 les repré­
U1r tel~ q~'ils $ont, ù r1o:tr la , drûlerie que ers szl­
elleJ phys1q.ul'~ rt morales pc111:cnt olJrir, on a l'air dt 
uantcr tm 111[1r111 c. 

"a~tm éclwppl'l1t à toute satire. à tout brocard. i·oirc 
m11ple :1rai1:t· bilinauc, 11ation11/c et ro11stitutio1rnellc. 

iloll! pl11t~. u111for111(mcnt 11"1:~. /lfr11 1i accrocher ù ces 
~-IJ, p1$ même une rose lianl.Jc d'1°pincs. C'est pour 
q~e le préposé au.c passeports i11 v1·n ta la [ormule : 
m~grn, bouche 111oye1111r, i11tclligrnce idem ! Pour­
• 11 leur arrÏl;e. pl us sou t'l'lll me Ille. qu. aux gens i m­
~é111cnt doues en bien ou en mal, d't!111er9cr ,; la ~ur-
~e cc que re bo11 reporter appelle le courant de /'ac-
11é. lis y apparaissn1t, à la 111a1tihc des b{ttons flot­
' tans doute, 111«is ils trt•nnent asse;; de plare 71our 
le chromqucur. s'il 1•tul 1·c·ster à la page, se décicle à 
~aire 11assl'r ù lei po,,tfrllr. 
llor• , I . 

~.comme, < c clJ ri1•11 t•11co111brant. cl obstrurtionncl, 
Ut tout de même sr tlécidrr q fair1: quclq11c chose, o» 
choir sr/on son ttmpt!ra111r111 propre. 011 bfrn, ar:er 
Ptttws1tt5 sans nom, on prClera nu pl·r.1·omwge falot 
1110

'
11;s. des m:e11111rrs rt drs attit11r/rs liistoriqurs à 

•·Pâlir les 111a11rs - ditrs 1111 pru. lfonsirur fr /lion, 
e q11e rrla pâlit, les 1111i1us i' - <flldingabale, de Ca­
~a ou du .mnrq11i.~ 1/e Sr1Jc, ri cdu doml!'ra bien du 
Ir a11~ amis du po1trairt11r,1• Ou bitn. <trPC 1m1· bien­
~;~e ln{puitablc111111t 011tril1', 011 le <lfrr,rera de !<>u.~ 

lft, de lo11trs les rrrt11s tt ile to11t1•s fr.~ rapacités. 
~~nl1on1111e se déto11t·1 Îl'n illico. ces quulith Pli pro-

q~e ce chro111qucur est év1tlc11111101t un garçon 
lAlt/11!/hl t. 

~ ltJ df'l1z cas, 011 aura des comptes ù rrndrc ù fllis­
~ 

~~Y a encore 11.11 al'tre gmre ~e d1;srspoir du 'ficÎn­
qi Ogra~fiit·s. t nt Ir 1J1~rtiru/1tr don.l on 11e prut 
.:!.._ du b1rn. Parce qu'il 11'y a vraimmt QllP du bfrn 

à en dire. Alors, comme la màlvcillance liuinaine u1 
tn/inie, le plus consciencieux des historiens passe pour 
ttn [lagorneur. 

? ? ? . 
Ce préambule doit servir non pas de présentaçîon cl 

Eugène :ioudan, mais d'excuse à ses biographes. C'est 
q"!'il est sympathique, l'animal, sympathique comme un 
diplomate .est distingué, un . historien savant, une prin­
CC$se grai:ieuse, .u11 homme d'Etat éminent et un grand 
co~uque 1rré~st1ble. li est si sympathique que quand il 
t111 arr~te, comme au•io11rdï1ui, de s'acoquiner auc un 
1 an Cauu:elacrt en dt·s attitudes pa>'leme11taires que l'on 
croit [ûeheu~es, on se dit qtt'il ne ra pas [ait e:rprès. lL 
/ut sympatln9ue. d'abord aux fées qui entourèrent son ber­
ceau quand 11 i·mt au monde, en 1880, tn sa bonne ville 
ae Renaix' .où il i·ie11t de ceindre /'écharpe de bourgmes­
tr~, car elles L'accablèrent de dons qui de-L•airnt le faire 
bnller partout où il passe, cueille de nouvelles charges et 
dP noui·eaux hom1eurs. . 

l ·est ainsi qu'il est dci-enu successfrcmcnt avocat pro­
fesseur de droit à l'Université de llr11xcl/cs. memb~e du 
Conseil de lt!gislatio11, dt1 Conseil supérieur du travail. dé­
puU! maïeur de sa cité natale, quoi encore? S'il n'est pas 
mmtstre, c'est qu'il ne l'a pas voulu. Alais il le deviendra 
à equp sû1·, car dans le pai·li rouge - tfrns, nous avions 
oublié de dire qu'il est socialiste - la réserve d'avPnir 
n'est pas très nche, le snobisme intellectuel dfs jeunrs 
les one11ta11t pfutôt t•ei·s Moscou. Mais cda se tassera et 
M. :ioudan se1·a , depuis longtemps, a1·rivt! dans un /au­
teuil, quand les mTÎl•istes susmention11és s'npcrcevront de 
ce qu'tls se sont trompés de route. 

~'a/le-~ pas croire. sm·touf, que lt iour oli il sera gra­
t1[l~ du maroquin miitistérfrl, il le devra au symétrisme 
b1li.11gue qui i:eut qu·u11e éy11le rtJpartitio11 des portejeuilles 
sa11sfasse et i(:? Flamands et les ll'n/Lons dans les combi­
na1~011s mimsth-irlies passées, prt11c11tcs et à vrnir. Il [a­
i·orwera sans doute notre homme, <'ar la députation socia­
/1ste_[lamm1de compte plus de manuels que dintPllrctuels, 
doues d'une culture gh1éralc .. liais. 71ar lui-méme, .il. Sou­
.dan est. poui· son parti l'i - dism1.~-lr froidnnrnt - pour 
le pays une i-afl'ur intri11sèque. l'alrur de cnrarlètc, valeur 
de saroir et i·n.lcttr d'action. l l a t/i'in toutf. une carrière 
drn·!ère lui, d'ai/frurs. Après ai·oir· [ait sa philosophie ù 
l Umversité de Gand, il vint ro11q11érir son di11lô~11e de doc­
trur en . droit ti l'Université Jibrp de- Bruxrlles. Et le voiti 

'llrquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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Le 'plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pa1 à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spklal 
et exclusif. 

•. 

The most efficient~ 
ExceptlonaUy Ugll.t, . . : · 
Splendld wear,:: ·) ... ·.; 'i;\ .-

OellghtfuUy •o"~ w'. ~-,. ~ •· '; 
' .. • """' ~ 1 ... Ji~ .... 

Ralnproof, .. :i ....,., .~,~ ~ 
Can be wuhed, ~ r • .. .u.~ 

fast dyed, .. "' .. 
Will not peel Qff, , ~ -
Pure chrome, • " :. 
Tanned by an · - .. 

· exclusive proceas. · ;.~. 

,. - •• >'t 

Manteau Cuir uhfOl\.SKIN,. Breveté 

BRUXELLES 

29, rue des Champs 25, rue du Coll~ae 
'OSTENDE 

13. rue de la Chapelle 

LON·D.RÉS 
• v' 

24 à 30, puaqe du Nord - 56.58. chauaaée d'lxelle1 - 40, rue Neuve 
h.xportalion : 229. avenue Louise 

GAND CHARLEROI ANVERS 
89, place de Meir 

PARIS 
•. .. . ": - .. 1 
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a{ot<ll 'COmtM tout le monâe. Pas tant que cela comme de cùialme et di: tonùlinc qua11d nou ?:Îmcs défiler 
IOll le monde, car il eut la chance d'entrer comme sta- ceg gas Stlperbes:forts, solides et resplendissants d'una 

're chez M• l'harles De Jonghe. santé qui notts semblait ~t1·e une image de la ré.n1rreciion 
<:était vne dcellente initiation ù la baaoche que de vi,. du pays. 

rre o Combre d'un pareil maitre, dont le nom est un gage Evidemment, il y eut de la rouspétance et m~me de quoi 
1rience .iuridi'que, de ha11Je et probe conscience pro/es- rouspéter. 11arle=-nous donc de1; « boestrinks » diront les 

· lie. E1t-il étonnant qr'e le jeune stagiaire ait srnti grincheux. ' 
ldlitance' de ces études iuridique.ç où, pour les initiés, Elle n'est pas assez connue, cette i:aumlltre histoire dr. 

recueils de iugements et arrlt.~, les Codes, les harengs saurs qui auréola d'une impopularité rare le mi. 
pdecle~, lei Pasic:rysies :.perdent leur aridité et 1·ejM- mst.re ravitailleur. · 
dl toute la vie sociàle? Eugène Soudan décida qu'il se- l'e [ut le résultat d'une arcur disons le mot rfuu,. 
· i11ri1co11$Ulte et il le devmt. « galle » psychologique. Un iom· qu'il s'était r~du au 
Il publia, publia ù tour de plume, dans le fournal des lront1 le .Alinistre l'anduvelde interrogea quelques soldats 

ribuanux, les revues du Palais. Il fit paraître un Code sur l 01·dmo1re de la tro11pe; un des hommes, un Bro8$e­
u Travail richement annoté et documenté. Enjin, il oc- leer_ m~thentiq~e, dit: « Pas mal, Monsieur le Ministre, 
pa et occupe encore d la Faculté de Droit de Bruxelles ma1S c est louAours du rata. Si nous avions un peu de 
.durite de Paul Errera. changement ! '1 tnez, t;Ous n'ima9inez pas comme un ha-

. · • ? ? ? reng saur n.pus /e1·ait plaisir ! » 
Comnunt ce travailleur austère, qui ne quittait les bi- Vanden:c/de, qui se connait en ia .• s comme nous tn tri· 
iolhèques que pour aller de temps à autre plaider un gonométrie, s'était im.aginé que c'était, uprimé par un 
rw proc~s civil, se trouva.-t-il 11n iour ieté dans La ba- simple, le vœu unanime de l'armü. Il commanda de.<: 

du lu1te1 politiquu? C'est toute une histoire que la « boestrin/:$ >>. Il en Vhlt par tonnes, par bancs, si bim 
trre, qui erplique tant de choses, va nous a7,prendre q?1.'aprè8 deux ou trois iours de cette orgie poüsonnev.se,. 
Iris nous croyons dtjà avoir dit que Soudan ~tait so- ce.fut, aprls la satit!té. lt· dégo11l. Il n'est pas dit que cer,;. 
· i1te. ' Il y at'ait quelque mérite à l'~tre, dans sa cité tams aumôn!ers llaminnant~ ne furent pas pour quelqÙt. 

uiactur.i~re [lama11de, où l'industrialisme a élevé, très chose dans l ouragan de rouspétance qui s'ûet•a des tr0t1-
-dulus des masses ouvrières, une caste tr~s cossue et citées. Le « boestrink >> Vandervelde devint légendaire. o.,. 
r fi're de sa fortune 1·éalisée en moins d'un siècle. /almqu~ des chapelets cle saurets dont les /es-Lons dfco-. 

· était, ai:ant la guerre, une petite ville t1Jpe de ce raient l CTl!~·ée de~ boy~ux quand le ministre (aisail des 
1on appelait alors la Plandre dCf11isèrc. Les èonditions tournées d mspect1on. ~t la rancune des cstomac.s, la plus 
lrai'<lil et de salaire de.s ouvriers des inclustrirs tertile8 tenace de toutes. persista, à travers les orages de la ba­

l mows que irrillttntes et de jréquents chômage:1 tail~e et les apothéoses de (armistice. De nos iours, fl 
enl, de temps à autre, accentuer cette dét1•esse. Yi- 01·1•1ve e~core, quand randervdde pusse au milieu des ova-

1 prè• de ce prqlétariat, Eugène Soudan - <dfiinlieer lions, d entendre tout èi coup un cri st1ident: « Boes­
e », comme on appelait alors le ieune ~Wdiant idéa- tnnk I ~>, troubl~r l'enthousiasme ambia11t. C'est quelq11,. 
el 1entimental - ne songeait quà leur venir en aide. iass qut se souvunt.. t 

Pl d0111 le conseiller iuridique et politique des travail- Uév~ué aux autres commç touiours, Soudan prend tout 
! des manu/actures. Ce rôle P[jacé, il ambitionnait de sur lut quand on tvoquc ce souvenil' de guerre. Peine per­
~tr tncore quand, converti au socialisme, il mit toute due. l"est le « patron 1. qui continue à encaisser. 
101 de néophyte au service de son parti. C'tst ainsi que, ? ? ? 
à Bruxelles, nous le trouvons, plus tard. dans m com- Revenu du llat!rc, Soudan passe du cabinet de Yander-

de la « J/atson du Peuple », dirigeant son bu- v~ld~ à celui de JI. Wauters. le r-av1taillement se « péki­
de doct1mentation et législation sooiales préoccupé msatt 1>· 
ement de urvir et documenter les autres,' poun;us de \lais les ou11riers rena1.1?ùn., n'arnient pas oublié« M1vi-

. ~eer /gène ». Au premier scrutin du su[jrage universel, 
Qut de pr-oiera, déposés par de.~ chefs de file de l'a- ils le nom~t dé~uté d'Audcnarde, et, depui· lors. lt. 
1t-g_auche, et auxquels Soudan, anonymement don- mandat Lui reste fidèlement acquis. 
1 lollettc législative. ' Et ceP.endant, il n'a 1•ien [ait pour le garder. Plein de 
t" . ? ? ? ces qual~tés de bacl1eur modeste. consciencieux, quipous-
~~1_ Ia guerre. Soudan pas.sa le [il .élecfrique. tendu pnr sent touiom·s un homme à se mettre à I'ombre alors qu'il 
wdiea .e~, Ogé de trente-s1:r ans. s·en alla fan·e son de. est [ait pour le premier plan. il ignora t0tti011rs le bat­
~! tor;i qu'on le ret':°!'ve ait /larre, attaché au cabi- tage électoral. Il travaillait parce qu'il aimait ù travailler. 

d
.11. l11..cmdc1"1)elde, Mzmstre de flntendance. Qui ctonc Il ne parlait que quand il fallait parler. Il patte du reste 
~a pourquoi l'on eut l'idée saugrenue de mettre loi'( bien. La la11gue est sobre, claire, mais convaincantt. 

1114int d'~n .ho1mne de théorie et de science, comme M. Soudan est de ceux qui se [ont écouter, parce qu'ils 
P«lron socialiste, le département où il [allait prendre parlt:M pc11, mais à propos, sur dossier& soigneusement 

/ al·ec les plus mati:riellcs et les plus vulgafres ctudiés. lt il /out un rien pour que ce ton otl l'on rc-
8 ! /:.'li bien! cef/e idée n'était peu t~tre pas aussi trouv.e le plai~eu1· et le projesscur, s'anime d'une éloquenci 

t.mue qi1e cela, car le patron ne s'en tira pas mal où tabre la smcérité. llussi les socialistes de Rrnaix en 
ut. ,\ os pauvres iass étaient dénués de tout: passe de conquérir la maforité danli leur patelin n:ont­

Ptments, v2tements. chaussures. On auait dû, 7Jar ils pas voulu laisser inutilisé< une populari!é d'a~ssi bon 
larsance des fournisseurs militafres tles armées alo1. Bon gré, mal gré, il a da se laisser nommer bourg-

01e et britannique, les ravitailler d la gl'flsse mor- mestre de Renai.T. 
~ u hasard de la fourchette, c'est le cas de le dire. l't, le croirait-on, cette nomination d'un bourgmestre 

ll<lr unr trentaine d'hommes ci peine, mais ayant rot19e à la f~fp d'une t·iile où, pendant zm demi-siècle le 
tnc<imme bl'as droit, J!anderveldt' imp1·ovisa ces ser- pouvoir était exercé san~ conteste par (e catholiciam; le 

1 
lt~re étrangère. Les hommes furent équipés et plu.~ /r.rmé, n'a pas fait crier a11 scandale. A Renai,c, 

11~ 1 égal au moins de leurs frères d'armes des c1r- Al. Soudan compte beaucoup d·adversaires. Il n'a pas tin 
t ~es. Quant <l _leu~ Murriture, souvenn-vous de e111!cmi, et s'~l ne rés~ tait pas .au ... s.ollicitation~ des liens 

on Ûemmt admtrattf. nous. Jes dN~é.q dr l'occu- qi~1 Vl'lllmt, ? tout P'r}X. lut faire fatrP une ioJ!l'tlSP entrée 
a emande1 nourna de. pain masnc, de rutabagas,, triomphale. il y aurait pa;~ mal de draP._eaux tncoloru cillZ 
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{açades des maisons patricien11cs .. lfalhcur~usemcn~, il .Y 
aurait peul-~tte aussi qul'iqu1·s drapl'uux 1aunes /11s1oné 
du lion noir, car notre Souila11 i-ic111 de 111étite1 la recon­
naissance des amis de ln mourtle. 

Nous cherchions la wre. LCl i·oild ..• 
• 'l 11 

l 'omment, diable, ce iuri.çte éminent, socialiste, mais 
patriote1 s'est-il laissé embarquer dans la m2me galèr~ 
que Van Cauu·,.luert et a-1-il signé la proposition de loi 
qui amnistie &r111s et ses acolyl<'S ? 

« Eh f eh I ne manquero11t pas de dire ceux à qui « on 
ne la /ait pas », totre Cuton est député; el, vous ave:: beau 
dire, il porte, comme les autres, l'empreinte de la psy­
chologie professionnelle, et il sai1 très bien que la crainte 
de l'électeur est le commencement de la sqgesse. Or, 
comme l'électeur de fü'naix, 1\udl·norde et autres lieux i:st 
généralrment [111m111gn11t, c'est u11 arrondissement où 
il eçt dangPreux d'être mol aVl'C les aclil'istr.s. » 

Mon Diru ... « l'homrnr n'rst iamais ni tout ù [nit sinrèr:e 
11i tout d fait de mauvaisr fui n, comme dit Oeniomm 
tonstant; mais Cl'lle l'Xpliration nous l'araîl simpliste et 
rniuste. Nou,9 sommrs partis pou/' [mre tm Soudan en 
toute sympathie : [im.,sons-le en toute sympatf1 ie. . 

Kvidemment, il 1•s1 flciminynnt; c'est un de ces Ilamm­
gants qui 11e piquent de parlrr Ir français mieux que ~l'S 
11 al/on,, et qui dé{l'lldrnt fa « 111ol'clcl'/a<1l n non par nqt10-
naltsme (horreur!) m11is par démorrotie, parce que. pout 
un démocrate. la langur. du pruplf• rst sur.rée. Alais qur 
~oudan soit démocratr par rlrctornli.m1e ! Jamais d" la 
rie f La vérité - la i-hité sympatltiqur - c'est que ~i 
Soudan est pour l'amnistie, c'1·st plvtôt parce que, co11~mc 
111r1ste. il rst rlr !'trole de (/wrl.rs ~e Jonghe: <1 La /U·~­
tice son.' la bont~ n'est plus la 111stirc. /,a clémrnce doit 
laire partie du code de l'b11111anité 11011rtlir, Pic .• etc. » 
les crimina(l.~tcs de la t:ir.ille i<cole n'ai111nit pas beau­
coup cette trnrla11cc-là, mais dlr est parfai1rmc111 défw­
dable. ~n11dan, tout fla mi119a111 qu ïl rsl. n'est nullement 
susprct dl' s11mpathies actit'Ïstcs. Il n prn.~é. comme i'nn­
dervelde lui-méme. q11r, prmlant la gucn·c. cl au ltnde­
main de la gur1Te, l'1::1at at•r1i1 le droil ('f Ir. dn•oir de se 
dé[rndre contre cru.r qui vo11lafr111 le clétruirc. ri qur., par 
conséqtumt, Rorms d1·wii1 ·Nre condamnt!; mais il a eni, 
drpitis, que 11•11 actes de iusticc d

0

1111 cararlèl'c politiqur 
n'étant que des mrs1irrs dr df{l'l1sr., 11r doiwnl plus l1!rc 
appliqués dès que rrttr rléf.rnse 11'u plus d'obict el que, 
par rom:~quf'nl Dorms doit ~tre li/Jt!ré. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
menl approp1•iées pour le lavage 
de tous les Yèlcmcnt~ en laine. Si 
donc vous vonlcz conserver vos 
lainages souples et douillets ue 
les lavez qu'au 

'üX 
' .H' Ne rétrécit pas les laines. 

V L 103 

Cette thèse n'est pas indé[cndable; c'est, croyons-no1111 

celle qui a été soutenue en France quand il s'est agi ~·am. 
nist1cr les communards. Mais l'Etat belge n'a-t-11 vratmtnt 
plus à se dé/endre contre les actfoistes.? Là-dessus, no11 
ne sommes pas du tout de l'avis du sympathique Soudan. 
J:.t puis, quand on nous parle de libérer Borms, noVJ 
pensons aux gens qui ont été emprisonnés, déportés par 
sa /aute, ou du moins parce qu'ils n'ont pas voulu le ~ui. 
1we dans sa trahison. fl'ous pensons à Baucq, à Gabrielle 
/'et1t à tous les fusillés des années terribles. Que dirit-.. 
vous: ô Soudan, si ce Borms amnistié était élu député 
- tout arrii•e - alors que les gens qui ont souflert po111 
le pays sont Gros-Jean comme devant, sans parl.er ~e ceu: 
qui en sont morts? Il y a là un. aspect de la g~st~ce qre 
vous n'ave.:i peut-et,.e pas envisagé. Reconnaitnez-vou1 
alors que vous tious etes trompé? Peut-étre. Vous etes di 
ceux qui reconnaissent quelqiu[ois qu'i,L11 se sont trom· 
pés. Fasse le ctcl que vous ne le rrgretltez pas trop. 

Aioutons que f on peut toujours se tromper de bonn6 
foi. Assurément, il cllt été plus héroïque, quand on e1! 
1l'puté, de se tromper contre ses électeurs qu'avec sit 
électeurs. Mais on peut suivre la foule en toute innocence 
en clamant: (( l'o.r populi. vox Dei ! » 

C'est ce que fait Soudan le sympathique avec celll' ri• 
c11se qu ïl rencontrera dans cette al[l'lire une autre fouit 
pour le siffler. Quant à nous, si cela nous arrivait, ce m 
serait iamais qu'en Ioule sympathie .•• 

L ES Î ROIS 1\1\0USTIQUAIRES. 

A wt. le Directeur 
de I' Agence Wolft, à Berlin 

Monsieur. 
You~ rcn ez de <lonncr toute l:i publicité dont di_w: 

votre cl>lèl.>rc agence à un petit p:ipier qui doit :i,·01r 
rédi~é tl:ins les bureaux de la .ll'illtcmstrasse - on• . 
connait I~ isl}ll! - cl c1ui est sensé répondre à la prolJ: 
talion <le ~I. \'andcr\cldc contre la mise en liberté 
<< schupos >> en qui rolre gourernement lui-même a 
connu lt·s assai::sins du lieutenant Grafî. . 

Un chcf-d'œunl!, cc pnpi~r. ~lon~icur: soyez 111· 
cité : un chcf-1l'œuvrc <lïuconscicnce boche ! 

Tien~. rnilit ce vieux mot <le ~uc 1n>, cc mot qu'on c1> 
men\aÎl à oublier, qui revient nnturellcment sous nol· 
plume! 

« Lo commu!alion de la peine de mort pro~o~cét! 1 ln Cour d'assises de Sl.rtlin contre les deux poltc1crs al 
mands en une peine <le dix années ~·emj?l'isonnero 
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'tes-vous. répond à la pratique de clémence suivie par la 
~tice allemande dans dl.'6 cas semblables et doit êtn> 
usidérée comm1> une expiation appropriée. 
, L'obligation qui a été assumée par le gouvernement 
emand envers le gouverneull'n t bell!'e a, par C-Onséquent. 
ob$ervée sous luus les rapports. » 

\'raiment ! C'est donc la pratique allemande qui veut 
t quand deux brutes assassinent un officier belge, elles 

tirent avec dix ans de prison.alor6 que quand un Belge 
une Anglaise font passer la rrontiêre à Quelques jeun.!s 

DJ ils soient fusillés illico. Et birn ! Monsieur, la prati­
~llemande est celle d'un peuple de fourbes. 

On se demande. d'ailleurs. commPol notre Venderveldf 
i, cependant, ne rasse pas pour un naïf, mais qui, dans 
ue affaire, fait figure de jobard, a pu s'v tromper un 
1 inslant. A vait-11 clone oublié la ridicule paroditi ile 

-tice à laquelle on s'est liné à Leipzig, quand l'A.lle­
ne a foit mine de juger ellt•-même les coupables de 

erre? On pouva11 faire passr.r devant ce semblant ·le 
bunal les pires brules. les sauvngcs qui 0111 commandé 
leu â Dinant, à Tamin('6, à At>rsrhot, à f,ouvain: ils 
n alla·ent to11jours avec les U•licitalions de la Cour. 
Quand votre Stresemann au rrêne tondu va à Genève, 
faille joli cœur; c'est un homme délicieux. poli, cour­
's, allahle: li va jusqu'à renoncer à son ri11are pour ne 
< incommodt>r son collègue ilalien. qui a la gorge déh-
. Bref, il est si bien dëguisê en Européen qu'on s ~ 

mperait. Aussi quand M. Vandervelcl1> lui a parlé de 
le alîairt> des <1 srhupoi1 » de Stettin, a-1-il foi! le mon­
ur qui n'était pas au couranl : « Comment ! on a irra­
~s condamnf.s dl' Stettin ! Pas pos~ihlp ! Il doil y a\'oir 
eur. Dans lous les cas. je n'v sui!\ pour rien. J'en par­
.i à mon collègue de la Jusiice. Cela s'arrangera, :hcr 
1 ! • 

! le cher homme! Comme il ment bien ! Seulement. 
là. fous. lfonsieur le directeur de !'Agence Wolrr, 
· mentez moins bien, el qunnd vous essayez de parler 
.uropéen », comme dit Briand. on reconnart tout Jp 
te l'aw·nt borhP. Vous êlps aussi fourbe que ce bon 
d: Bulow-Saleske qui, eu 191 t, assurait au Soir que 
ais l'Allemagne 11'e11vahirait ln Bt'lgique. deux heures 
1 d'all~r porter l'ullinwlurn au ministère, et !luS6i 

lai que l'hornm<> au rh irfon de papier. 
râces 1•ous soirnl renduC's. d'a !leurs. \lunsiPur. O.rns 

pays qui 11\isf guère rapahl" de rn11rune. on commPn­
l à ouhlirr On se cli~ail q11c. après. tout. avant la 
rre, on avait connu rie boni1 Allrrnands. 'IU<' votre pays 
ffu~ g1anu pays avec IN111rl on peul rnire Leeuco11p 
aires, que vous aviez peul-Nrc chani?é, que r.•111-

me Il élail à Ouo1·n el 11ue I<• mom<'nl f>lail venu ile 
'er l'éponge. Arec 1•otrc ptilit pnpier, \'011s venez ile 
s montrer qu'â flcrlin les g1>11~ sont toujours lès mêmes 

qib lt> m.asqur du StrC'~em:inn rie c:cnèvc> ne lienr nas 
en. Vous nous avez rappel(> von Bissin~ le hiru­

·~. l~s pa1·és roug1·s cl<' Din:llll cl clc Louvain cl toule:ï 
geo~rlle,,ses que vos congénères ont rom mis dnns notre 
• \ous nous avez nhcillés. mon bon ~lonsieur ... 

ous nous avrz réreilll•s? Oui. sans 1lou1c. mais pour 
f0~~nl. ~ous allons bien vile retomber i\ nolrc> som-
1 "'"~ pac1fi~lc>s, eu .Brlgique romme en Frnncc et rn 
:eterre, sont Ir~ prisonnier~ de lrurs doclrines et •le 

1s Promesses. Ils 'lot promis ln plli'\. la nnix. la pai-.;. 
~d~sarmemcnr el la réduction 1lu trrnrs rie ~er\'Îce Ils 

11 uienr pas revenir sur leurs promC'R!'OS. Vous aussi. 
.eurs. et par ordre. \'ous criez : ln paix. la pnix. la 

1~1~a·s. chi:z vou~. cc cri-1~ esl occompafmf> d'un OU· 

ou e lamliour. en atlrnrl:rnl le roulemcnl du canon. 
l'O s1vous Nrs charg<i. Uoni;ieur, rle nous raire ent.endrp 
lu eniPnls de lamhour 
a ê · • Br~/llé, nous croyons bien que notre Vandervelde. 

d'à côté et tous les locarnistes, savent à quoi 

s'en tenir. fis ont perdu confiance, mais comme ils ne 
peuvent n1 ne veulent se déjuger, ils gardent leur décep­
tion pour· eux, et, dans le silence de leur chambre à co•i­
cher, se répètent. comme Mme Lœlitia : « Pourvu que ça 
dure ! ». Au rait, cela durera probablrm<>nl autant ru' .. ux 
et autant qut· nous . Tant que vivra la génération qui a 
vu et surtout rait la guerre. personne, même en Allema­
gne. n'aura envie de recommencer. Mais anrès... Ce 'JUÎ 
nous inquièle, c'est l'état d'esprit que \'Ous et vos pareils 
entretenez dans la jeunesse de votre pays, c'est l'étal d'es­
prit. qui se lraduit dans votre papier et dan~ toute cette 
arra1re, à laquelle il don ne la conclusion. Généralement, 
on nous le cache. Vous nous le dél'oilPz. Merci. Monsieur. 

Pourquoi PM 1 

~es '1liettes de la ;Jemaine 
L'amnistie 

« ... Vous autres, Flamands, têtes dures » ! disait Charles 
le Téméraire, à moins que ce ne soit Charles-Quint. Com­
me nos activistes sont de~ Flama11ds dévoyés, mais ren­
forcés, ils sont dol~s d'un entêtement qui finira probable­
ment par avoir ra1r:ïon de la veulerie gouverntimentale. 
Ils veulent la libération de Borms ; ils l'auront. Van Cau­
welaerl, qui devrart pourlant se souvenir qu'il a A ~ 
faire pardonner Sa lettre OU\'erle publiée à fa fin de :a 
guerre. el dans laquelle il faisait appel à l'Angleterre 
pour protéger les Flamands contre le gouvernement 
belge (!) a su rallier à sa cause le jeune M. Somerhausen, 
qui ne trouvera jamais qu'on parle assez de lui - on vient 
encore de le voir dans le débat où 11 s'est fait si propre-­
ment mouché por Ja!'par - et ce bon M. Soudan, juriste 
éminent et sympathique (voir notre première pa~e). 
mais qui ne se mëfie pas a~~rz de: mauvai!les compagme.s 
Si les sociafütes el les flamingants marchent à fond pour 
l'amnislie, le gouvernement cédera. 

Ce n'est pas ~ue nous tenions essentiellement à ce 
que ce Rorms de malheur conlinue à moisir sur la paille 
humide des ca<'hol!l. Nou!l nP verrions pas beaucoup d'in­
convénient à ce qu'il aille se raire pendre ailleurs. MaÏil 
irail-il se faire pendre ail!Purs? Ne verr:on!l-nou!l pas c;oa 
nom sur une liste aux prochaines éleclions? El puis. 
lout de même ... lout de même. 0 Soudan. 0 SomPrhaus~n. 
avez-vous pensé aux emprisonnés. aux déporlôs. è tous 
ceux qui sont mort11 pour celle cause nalionale. que ce 
Borms a délibérément trahie 'J 
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Idéalisme aveugle 

· Le subtil Van Cauwelaert.a lrouvé des mols charmants 
pour juslificr le Borms de son cœur. « S'il a tratii s'qn 
pays en l_emps de g_uerr(. s'il a voulu déposer le roi, _c'~t 
pour obéir à un « 1déahsme aveugle ». On· peut aller loin 
dans cette voi~. ô Van Cauwelaert ! Evidemment, ce Borins 
et ses acohtes du Conseil des Flandres, s'ils ont voula 
disloquer là Belgique et taire de leur pays une. princi­
pauté vassale de l'Allemagne, c'est tout simplement paree 
qu'ils avaient de la patrie une conception un peu spéciale. 
Mais de même, cher Monsieur, ite ·voleur qui \ 'OUS subti­
lise ·votre portefeuille n'est qu'un monsieur qui a de la 
propriété privée une conception particulière. Il pourra 
très bien ,·ous rlire que, partisan de la « prise au tas », 
il a pratiqué une reprise indi\·iduelle. Lui aussi, c'est un 
idéahste. 

Pour polir argenoories. et bijoux, 
employez le Bl\ILLANT FRANÇAIS. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

Singulier nationalisme 

L'autre jour, à la Chambre, le <lépulè Yos, un nationa­
lisle .flamingant à tous crins, s'est plaint de ce que la tra­
duction Claniande des document.3 parlementaires n'était 
pas rédigée en un pur néerlandais. Car, pour ce nationa­
liste, la langue namande n'existe pas; . il n'y a. en fla­
mand, que de vulgoires dialectes - la vraie moedertaal, 
c'est le hollandais. le néerlandais, si vous aimez mieux, 
au! hautes altures littéraires, que les populations de nos 
provinces sont, du re~te, incapables de comprendre. Et, 
sur ce point, l'avis du député \'os est aussi celui du mi­
nistre des Séiences et des Arts. 

D'où il semble résuller que si nos îlamingants \'culent 
cesser d'être Belges, ce n'est pas pour conrérer l'autonomie 
à leur peuple opprimé, c'œt pour le réunir aux frères du 
Nord, dont on l'a méchamment séparé en 1850. l'i. voir 
quels sont les sentiments de ces rrères, qui. en·toutes cir­
wnstanres. sont nos frères ennemis, cela paralt comme 
un nationalisme vraiment singulier 1 ,. 

Par curiosité, dégustez nu Courricr-1Joui:sc-Ta1•erne, rue 
Borgval, 8, choucroute, Munich el petits plats fcoiùs. 

IIUS à raviver. - 50 t~intes à ·1a mode 

1\1. Vandervelde et les assassins du V firafl 

li n 'esl jamais amusant de constater que l'on a été mis 
dedans. Aussi notre VanderYelde n'est-il pas contént <lu 
camarade Stresemann. Quand le gou\'ernement belge ac­
cepta de soumettre l'affaire Grarr au tribunal arbitral 
mixte, quand ensuite, obéissant à l'avis de cette juridic­
t ion, il consentit à mettre en liberté les condamnés d'Aix­
la-Chapelle, il avait été entendu que le gouvernement al le-

mand veilleràit au juslc chûtimcnt .dcS condamnés di 
Stet~in, tenus po~r les vériwblt?!\ coupables. Or, com~~ 
on 1 a. vu, leur peine a été commuée en dix ans de- priSQn. 
d?nt 11 ne leur reste plus grand.chose à faire. Joué il 
bien joué, M. Vandervelde s'est plaint à l'excellent S!re. 
semann de Lo~arno et au non moins délicieux von Scbii­
be~t. Ces M~1eurs se sont montrés toc-t étonnés. <c On 1 
agit à leur insu, en leur absence; Ct'lte commutation di 
peine est l'a:u\'re du ministré de la justice: en tout c-.;. 
on .ne saur.ait d~uter de leur bonne foi ». Et ils ont tl! 
pohs, gentils, aimables. Ah ! · les paunes ~ens· ! Ils L? 

sont. pas maîtres de leurs nationalistés. de leur opink' 
publique; il faut qu'on les aide. Et M. Yandervelde, nati.. 
rellement, n'a eu d'autre ressource que de formuler uJi! 
belle protest~tion, que l'autre a miSe dans sa poehe, Ill'~: 
son mouchoir par-dessus. Lo lieutcnrmt Graff ·est bia 
\'engé... · 

N A1YOS BWTI11)'ER 
Aoence génémle : 76, 1·ue de Brabant, Bru:ce.lles 

Apprenez les Langues Vivantes à l'-Ecole Berlll! 
· ao, Illac• Salllta•Guclule, 

Serait-ce vrai? 
- 5 . 

_L'Agcnce Delgissima nous fait par.·enir, à la derniÎ!! 
mmute, un communiqué que nous donnons sans àrnir" 
le t.emps d'aller réririer, au ministère des Affaires élrn· 
gères, rauthenlicité de celte information : 

« D'une source' g~nèralemenl bien informée, nous:;· 
prenons que lf. \'andcrreldc, ministre des Affaires élr.:­
gères de Be~gi.q1,1e, a fait u~ç ~émarche auprès d~ M. St~ 
semann, m101stre des Affaires étrangères du Reich. 

>> M. Vandel"\'elde a exprimé à M. Stresemann ses ~ ... 
fonds regrets de ce que, au mépris de traités signés f: 
l'Allemagne, les armées de celle-ci ont naguère emah1 . 
Belgique. 

» M. Stresemann - qui ignorait tout de cet événcmi; 
- a immédiatement télégraphié à Berlin, et a appris ~~ 
l'ordre d'invasion a\'ait étll donné par le ministre de • 
Guerre. · 

>> M. Vandervelde a exprimé à M. Stresemann ses pri" 
fonds regrets de co que l'Allemagne n'av.ait pas enca 
remboursé les six milliards ùc maries dont elle avait i 
poSé le cours forcé en Belgique occup~. 

» Ayant rctélégraphié, M. Stresemann - qui ignor1. 
tout de cc différend - apprit que le refus avait été op 
par le ministre des Finances. 

» Y. Vandervelde a également exprimé ses profonds;· 
grets de ce que les criminels de guerre n'avaient pa> 
jugés conformément aux articles 228 et suivants . .du I 
de \' ersailles. 

» Ayant rc-retélégraphié, )f. Stresemann - qui · 
connaissait pas la question - a appris que la suspellf. 
des poursuites avait été ordonnée par le ministre di 
Justice. ' · 

» ~· Vander\'elde s"étant retiré, a reçu, alors qu'.i} 1 
le dos tourné, un maitre coup de·pied dans te-<ierr1èr~· 

+ + + CAN N ES La ville des fieu~ et dei 1ports élégants • •.,"' 

•• • • !"ASSEZ.Y MARS ET AVRii., LES Mo.s LES Pl.US AGREABL&S •• .., 
CAft C'EST L'ET'E AVANT LE PRINlEMPS 1 

' 

FETES SPLENDIDES au·x AM'BASSADEURI DU CASINO MUNICIPAL 
' RENDotZ~VOUS DE L'ELITE MO~DIALE 

.-~---~__..._-----'---



------- . POURQUOI, PAS? 
Mt 

>1 Avant repri~ son équilibre physigue, il a exprimé ses 
profonds regrels d'avoir eu le postérieur endommagé. 

, Y. Stresemann - qui ignorait tout de cet accident -
/Di a appris que, en allemand, coup de pied s'appelait : 
« Machtprobe » ,et que cet cs.sa.i de force avait été rait par 
SJJn· \·alet de pied, si je puis ain!>i rn'exprimer. » 

sen:ent de leur. neutralité pendant la guerre qu'un sou­
renir assez pénible, ayant perdu dans leurs spéculations 
sur le. mark les florins qu'ils a\'aient gagné en spéculant 
s~r les Courni~ures à l\.\l!em~gne. Nous Passon·s devant 
eux. à Londres, ;i Paris. mêm~ à Grnève. l\ous avons 1lu 
prestige et des ambassadèurs. Et V<lilâ que. par-dessus le 
m~r~hé, nos équiniers .de Cootblll battent les leurs. C'est 
trop, et la mesure est combJe !. 

·A bii:n examiner, cette informa1ion ne nous paraît pas 
ab~olument sùre. Et pourtant. .• 

LE DERNIER CHAlIEAU a pris son galop. Il atteint 
llmeille. II ·a tra\'ersê la ~fêdilerronée. 

Si vous avéz des pellicules 

6u eprouvez des démangeaisons de la tête, c'e:;t que vof~e 
cuir cher<>lu est malade. Commenc~ sans tarder un lra1-
1rmrnt au PETROLE H1\nN, dont l'effü·acité se révèle par 
une impression immédi3te de frafcheur et de bien-t!tre. 

La politique et le ballon rond 
.. 

11 à\·ait été question de dccommandl!r le match de foot­
ball hollando-belge, et, par la m~me occasion, le déjeuner 
lrnditionncl que le gourerncur de Io provinco d'Anvers il 

l"habitude d'offrir au ministre des Pin-s-Das avant de se 
reridre.sur le terrain de Ja rencontre. • 

JI. Jaspar.a\'ait eu des entrevues 3\'CC certaines person­
~lités du comité organisateur. !{. Van Cauwelaert égale­
ment Mais on ne rend pas comme cela une recette 112 
tent trente-cinq mille francs ! mr. Jaspar et Yan Cau-
1Te!aert durent en convenir.' On se contenta donc de dou­
bler et mème· de tripler les force~ de police et de gendlr­
m~rie. liais, saur quelqurs incidents proYoqués nar ·les 
lla!a1·eg qui rerusèrcnt d'cnl<!\'Cr leur chaprau pendant 
re~êcutiori de la Bra.brmçonne, il n'y cul aucune manires­
llf!On. Et les Hollandais prirent· la pile. · 

. . ' 
Upagnof : f.rçons el traductions par prOfesEeur diplômé. 

r. Jlasfcrrei· Vcnt1m1, 5, rue de la Filature, 8l"t(xcl/es. 

Pêt~z St.Joseph 

Est-il un cadeau ù 13 foie; plus agréable à offrir et utile 
qu'un porte-plume ù réservoir ! Offrez un Ideal Waterman . 
îous les modèles sont en vonte 

A côté C'.<>ntincntal, 
6, boulc\•ard Aclolphe-\fox, Bruxelles 

L.\ M.\J~O-.; DU POUTE-PLUME 
Même maison, 117, Meir .<\mers. 

Une histoire· hollandaise · -
Ds la prirent très mal. Si mal qu'o11 commence à ~e 

anandcr si, de ce coup, Je traité hollando-belge u'"'!st 
s.Cîlmpromis pour tout de bon. 

LA PANXE ' ET . LA REî.IO~. Les plus folies plaaes. 
Rcns. et prosp. : A~sociéltion des Hôteliers, LA P.t~:~E. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards et poudres de LASEG"GE, PARIS. 

Vandervelde et Mussolini 

On sait qu'ils ne sympathiSt'nt pas beaucoup. L'opposi­
tion des· caraclères et dt's doctrines apparaît dès le pre­
mr~r instant qu'ils se voient, et cela ne date pas d'auj9ur­
~·hui, car le' Duce, comme on sait, a des origines socia­
l1Ele~. 

.\1. Ludoyic ~audcan, dans son curieux Jine : l'Italie 
[asciste ou l'autre danger, raconte cette anecdote: 

Un soir de 1908, à Lausanne,. au club aociahste italien, Ull 
jeune maçon 1talien entra, s'approcha de Serrati, l'un des chefs 
de cett.a organisation. n demandait la permi~sion d'introduire 
dans le club un compatriote malheareox qui avait quitté l'Ita. 
lie pour échapper au service militaire (1). 

Le nouveau ·venu .implornit des conseils et on secours. 6oo 
allure était humble; il dit à voix ba!se : c Je me nomme Be­
nito .)[assolini, de Predappfo en Rom11gne; JO sais i~tituteura 
mon père ~t établi dans co pnyti; voici, comme pièce d'id<:A-
1.it~, un certificat de sortie d'une éeole de Forlimpopoli >. 

Serrati, compatiMant, lui rtlpondit : c Vora êtes ici chez; voiu. 
Parlez .sans fausse hont.e; uo rraigncz rien. Dites-moi ai VOU.9 
a1·e;r; faim. " 

'L'as~istance étnit M~cz nombreuse. Evidemment, g~né par la 
présence de ceux qui l'entouraient, llrust10lini murmura qn'e11 
effet il était affamé. Sorrati lui fit aer\•ir quelque nourriture et 
pria nn camarade de procurer, à ce pauvre bougre, un loge­
ment. Le futur c Duce », ce soir-là, avait quinze centimes pOUI' 
tout~ fortune. 

1.t B. Viret, un socinli~te irulsse, raconta cette anecdote en 
Hl26, dans le • Droit du Peuple >, de Lausanne. Il cita te 00111 

de nombreu:i: l!OCialistes qui étaient présente au club et furent 
témofos de cette scène. Pl11sieun1 d't>ntre cu:t habitent encore 
Lânsanne. 

l~ Ho/landais nou5 rni:ontait une histoire. Jopie, un 
il11n moutard hydrocéphale, arnit bc::oin d"une casquette. 

'. flP.re le con1!uit chcT. le · chap{llier. Mais il n'r a\ait 
a\dan~ lout le magasin, de ca:;qucfh.:.asscz grande pour 
·ln ~r ~Uoi le père, impal icnlê, lui nanque une paire rte 1 

es. d1~ant: « Sale gamin, je n'ai jamais eu _que des 
!I bètemcnts avec toi. Ta groose té!e est cause que ta mlre 
l'lllhrtc en couches, et voilà qu'on ne trouve même plus y/ Cler une casquette ! » 

Dès son arriv6e, Mussoliuj fµt admia dans l'entonrnge imm• 
diat de Serrali. Ce dernier le maintint à Bot en l'aidant à trou. 
ver des engagements comme conférencier dans des meetings so. 
cialist~. Les qne11tion11 ~yn<ficalc!l n'intéreiAAient guère le jenna 
Mnsso!ini; il leur prélllrait dts idées gémlralea et disent.ait le 
• milit.ari~me , ou la • religion >. L.'1 violence de ses propua 
attira 1>ur- lui l'attention d~ aut-0rit.élo fédtlral~ sui~ses. Le. 
choses so ·gâtèrent même tont A fait le jour où M. Emile Va11. 
àernlde, aujourd'hui mini~tre drs Affaires ~tran~lires de Bel• 
srique, fit ."une conférence à la !\fahon du People de Lausanne. 
JI soutint cette thèse rai~onn:i ble que la religion r~t one qnes. 

. lion de convenance pe:ra;onneUe; elle conctrue, d:t.n, chaque in• 
d1\'irlu; par con•équent, nn socialiste n'eet pas obligé de se 
montrer antireli~ieu:i:. 

M. 'Ç" andervelde troavn en ;If u!solini un contradicf..eor Mo 
Bammé. Celui-ci déclara aue le socialisme dM·ait ~lre violem. 
ment. oppo~ê au clergé. De pins en nloe m11) noté en Sui~se. 
Mvs.•olini fat barcPlé pnr la notice de Lauso.nne. Un arrêt d'ez. 
pulsion fut prononco conf.re lui. 

c sdllollandais, qui nous tiennent pour un peuple 11.? 
-~~ e zone, ne nous pa·rclonnent pais de les arnïr dis.. 

ls ~ur. le terrain international. Avant rn J .i, c'~taient 4 J llahon sou.veraine~ et. no11& ~lions les neutres,. De-
1· e3 rôles ont changé. Le .danger pas.sé, il.s ne con-

M. Vandervelde se sourient-il àe cela? .. , 

(1) ,D'oprès Io t Droit du Peuple'• de Lausanne, 

· PEDlCURE· M:A}iUC"(JRfJ par ,Dame diplômêt.. à 
10'.:"à 19 h •. 101 rue Duque.snQy• Maison God1~ 
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Le petit caporal 
Le9 libéraux onl éprouvé le besoin de tenir un congrès. 

meatre, une immense corbeille garnie à profusion 
neurs les plus rares et à celle de l'ex-échevin un petit 
nier de rien du tout rempli d'humbles violettes. 

Très réussie aussi, la table B - table des bourgmest 
anciens collègues de M. Demets. On les avait fourré t 
ensemble dans un petit coin. 

El encore, ce congrès n'est-il pas un congrès; ~ri l'inti­
tule : « Assemblée du conseil national du parti hbéral ». 
Elle avait, cette assemblée, à discuter un tas de questions, 
si nombreuses el si importantes, qu'on eOt pu, si l'on 
avait été quelque peu bavards, pérorer là-dessus ~endanl 
quinz-e jours ou trois semaines : une revision des statuts, 
des rapports sur les œuvres sociales. sur la question de la 
collaboration des libéraux au gouvernement, sur la ques­
tion financière, la question militaire, la question scolaire 
et autres questions en aire ... 

De notre temps, c'étaient les enfants méchants que r 
mettait dans le coin. Nos bourgmestres, peut-t 
n'avaient pas été sages ..• 

BENJAMIN COUPRIE 

Seulement, le conseil national a pour président li. Al­
bert Devèze, et M. Albert Devèze, qui. lors de son passage 
au ministère, a appris à conduire les choses militaire­
ment, s'entend comme pas un à faire marcher une dis­
cussion. Il n'emploie pas la manière forte; bien au con­
traire : il laisse les gens qui en ont envie parler à tort el 
à travers, en confondant dons une espè«l de discussion 
gènéra\o où l'on troite, pêle-mêle, toutes les questions de 
détail. Puis, quand arrive l'heure où les provinciau~ doi­
vent reprendre le train, il coupe court en faisant voter eu 
bloc les ordres du jour préparés par le comité et aussi ceux 
qui surgissent de la fantaisie de l'un ou l'autre délégué, en 
promettant d'ailleurs qu'une autre assemblée viendrait 
sous peu pour discuter plus en détail. 

Ses portraits - Ses agrandissements 
3~. av. Louise, Bruxelles (Porte L<>uise). - Tél. 116. 

Construction d'usines 
J. Tytgat, in(, Av. dos Moines, 2, Gand. Tél. 3323 

On demande un gouverneur 

Ce sont les..C,iégeois qui ont besoin d'être c:ouvernés. 
l'on peut ainsi parler, quand il s'ogit d'un fonction~ .. 
dont la [onction est essentiellement de ne pas gouw!il 

Parmi les candidatures qui nous paraissent aro~ 
plus de chances de ne pas être agréées, il y a celle 
citoyen Laboulie. On faisait grieC, l'autre jour, è ce!. 
homme, d'avoir, il y a vingt-cinq ons. tenu au r • 
provincial les propos les plus outrageants pour le roi 
pold' II, à qui, en ce temps-là on ne songrait pas à ' 
des statutcs iilorificalrices. El le citoyen Laboulie n'y 

Tout cela 5l' rj\alil'e avec un ort infini, cl ce Napoléon 
des débats politiqm:s n'a pas \"Olè son surnom de « petit 
caporal ». 

CONTINENTAL HOTEL - LA PANNE 
OuYert 1926-27 - Ifücr - Prix fav. ~ confort. 

Gildo· Bourse 
45-47, rue Hcnri-Maus, après cinq semaines d'ouverture, 
a déjà fait sa rcnomrnëc pour son calé, ses vins el ses 
apénlils. 

La saison des banquets 
A l'approche du printemps, nos concitoyens éprouvent 

Io besoin de contrebalancer les rigueurs de la tempéra­
ture encore glacée de ces derniers jour:; d'hiver par la 
chaleur communicative des banquets. 

Sans parler du souper des cardinaux, souper tout à 
fait décoratif où Signoret nous montra, aux Galeries, sous 
la robe écarlate, un étonnant octogénaire encore vert dans 
sa décrépitude, nous avons eu le banquet des généraux, 
plus décoratif encore, o,·ë<: une abondance de ministres, 
d'ambassadeurs, de bourgmestres, etc., en1ourant et con· 
giatulant les hér06 de Io guerre. que c'était, ainsi que le 
dit une \'ieille chanson, comme un bouquet de fleurs. 

El puis, il y a les banquets polit•ques. que le parti h· 
bérol organise dans tous lt>s coins du Grond-Bruxelles 
pour [êlcr ~s Eurcèi:; rkcloraux. 

Ceux qui ~ont le phn; à plaindre là-dedans. ce sont les 
deux parlcmentairr.s \ibérau'.'\ qui goùtent les joies de la 
parlicipation ministfriellc. On ne peul pas se mettre à 
tab1e sans eu~. et non seulement ils risquenl Io fâcheuse 
indigestion, mais il le11r faut encore d~pcnser les trésors 
ile leur éloq11<'nC<' ! 

La dernière épr<'uve gastronomique à laquelle on les a 
soumis, c'rst le honquel organ:sé par les libéraux d'An­
dcrlccht. romme firhe de con5olalion ou bourgm<>stre De­
mcts et à leur érhevin T.amhert. IJlle la coalition drs clé­
rir:lux et d<•s sociali;;tcs a dêpo11illés rie lrurs ~eharpcs. 

Mais on a, à Anderlecht. même dans la galantel'Îe, le 
sens de la hiérarchie; on a otfert à l'épouse de l'eli:-bourg-

pas avec le dos de la cuiller. 
Mais, seulement, depuis ce temps-là. il a passé de 

sous les ponts, et ce passé tapageur et comprometta:: 
pas empêché le citoyen Laboulie de devenir. par la 
de mt. Poullet Pl Vondm·elde, ministre du roi 
Et s'il l'était reste, cc ~erait lui, oujourd'hui. qui d\ 
donner un gouverneur à Io province de Liége. 

LE DERNIER CUA\IEAU est un grand succès de 
en France. Toutei; nos condoléances au critique lit!' 
{sic) du XXe Stécle. 

Régularité. 

et beauté d'écriture, machine à écrire Demount:ible, 
d' Assaut, 6, à Bruxelles. 

Législation héroïque 
La nouvelle loi sur l'organisation de Io dé!cnsa 

nale que vient de voter le Parlement [rança•s c>I 
héroïque. Elle préYoit, pour le temps de guerre, la 
lisation de tout le monde: hommes, [emme;, 
\'icillards. (}uanl aux industriels, ils traraillerool 
défense nationale sans ra:re de bénéfices. Fort b~~: 
celle loi clil eu besoin d'un corollaire : l'institut"-; 
peine de mort pour ceux qui tra\'ailleraient au r 

U U t' A 1 X • 27. rur du F'o~.~é-au.r-Loupl 
To11tes les 11011Yea11tt'-t:. sont arri\'re~ 

Spôcialilé de rot>lumes de soir~e el de cér.?111 

Essex Super-Six 

Le nou\'enu modèle Hl27 surbaissé. 
Lo triomphe du Salou de New-York!! 

Demandez essais aux 
Ana. Eta.bliss. PILETTE, 15, rue Veydl. 
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Irrévérence genevoiso 

En général, tous ceux qui, de près ou de loin, partici­
pent aux palabres de Genève, sont pénétrés de respect 
pour la S. D. ~. Cette institut:on a quelque chose de re­
ligieux et sœ .ri~es sont sacrês. Cer.end~nt, voici que, avec 
l'élément fémmm, le démon de 1 irome y pénètre. Il pa­
rait qu'après des déjeuners qui, pour ~tre diplomatiques 
~t internationaux, n'en sont pas moins copieux, les séan­
ces sont souvent longues et lourdes. Une charmante femme 
qui suit consciencieusement les débars s'amuse, raconte 
l'Europe 1\'out:ellc, à pointer, sur un carnet, l'heure où 
commence la somnolence de certains délégués. AL Briand, 
sir Au~lcn Chamberlain, M. Bcnès d'autres dêlégués encore 
échappent toujours à ce pointnge : leur magnifique entrai­
nement les met à l'abri des malices de l'homme au sable. 
Quelqtles membres du Conseil sont moins résistants et il 
est piquant de surveiller les progrès que fait chez eux 
J'anesthésie. « Cinq sur quatorze sont partis en dissi­
dence», remarquait, dès le premier jour, vers six heures 
du soir, l'imp itoyable olJ6ervatrice, et elle ajourait: « Si 
j'é!ais peintre, je ferais aussi de curieusrs nolalions Je 
formes et de couleurs. \'oyez comme les crânes plus ou 
moins chevelus ou chaun•s s'estompent peu à peu dons le 
jour tombant el la lumière grise rie cette cage de verre 
où siège le Conseil. Lrs form('s s'rffar<'nt; les profils ::;e 
perdent, et il ne reste plus que des !aches vertes et roses. 
\'ertcs pour IPs risagcs bilieux ou dyspcptiqu"s. rose! 
pour les homml's sanguins et rlr bonne hvaiènc. Yoyez 
Y. X .... derrière ~I. Y.. . Ne dirait-on pas l'arfirhe ''<'rie et 
rouge qu'on roit sur JN; mur5 ? 1hant. après J'rau rlépu­
rafü·e de Carabana ? n Et \'anrlPrrclde, notre \'andcn·elde? 
Dorl·il ? ~ous \'Oudrions saroir. 

Seeoo r~ 1111 ~ ,\ nhnanit 
CU~IQ UE DU Dr G. DEOJI 

66, rue Verte (jYord). - Tél. 52Z.17 - Jour et nuit 

!_oisio. - Nagant. - Camion l\linerva 
Trois mervC'illcs dans leur grnre. 

33, rue des Dcux-E9liscs. - T~I. S51.57 

Le grand dessein 

D~ns cette grande querelle de l'Artion française, 'fUI 

contmue à trourcr son él'ho ch"z nous, 11 y a les val1 r:a­
n~squcs cl les anliraticant'squ~s . 

(( o~ se méprend tout à fuit EUr ln polilique de Rome, 
nolbS dit un vatican<?sque que nous avons toul<·s le!i raisons 
du monde rie croire bien informé. Le pape n'<'st pas plus 
g•rnio~ophile qu'il n'est francophile. Ln ,·érité, c'est qu'il 
!>OUrs~1t Un grand de~!.'Pill. IJ \'CUL ~tre le pape tlt? la paix. 
~ a.1ai1 d'a~ord songé à jouer un rôle c!ons la Société des 

- Et en Italie? 
- En Italie, il temporise, évidemment. Il sait qu'il se-

rait dangereux de heurkr le fascisme de front. Mars il 
tourne la position. Les calholiques sont en train de noyau­
ter tout doucement les comilês fascislcs. D'autre part, il 
est â remarquer <JUe les S<'ulcs organisations sociales qui 
subsistent sont les organi1<alions c111holiq11es. Croyez-moi, 
si le Pâpe temporise arec llussolini •. \fussolini compose 
a~·ec le Pape. Entre Italiens, on se comprend toujours à 
demi-mol. » 

Enregistrons celle opinion . 

Les abonnements an.lt Jour naux et pubffcatfons 
belges, fru nc;uis et nn~lais sout reçus à !'AGENCE 
OEùOENNE, 18, l'ue d u fèrl>il, Bruxel~cs. 

La publicité individuelle 

coûte cher; la publicité individuelle ('~fefner ne collte 
rien . C'est la publicité individuelle à gros bénéfice l>Our 
celui qui l'emploie. Pfisrcr Ill'ux. 

L'esprit de 1\1. Briand 

M. Briand, dit-on, manque de carnc!he. n a, dans fous 
les cas, beaucoup d'c~prit, et du plus fin . On ferait, t:e 
ses mots, un préci<'ux recueil de sagc~se politique. 

Dcrnifrcmcnl. c'était à une réception de l'ambassade 
de Polo~ne - un sot ft'·lirilait le ministre en termes fort 
pompeux de la cordialité qu'il :nait su établir daus 'es 
relations entre la frnnce rt l'Ilalie, cordialité toute rela­
lIYe, comme on sait. 

« Il e!'l \'J'ai. ajout:iit le bonhomme, que la com·ersati-0n 
est toujours plu~ fa r ilc a\'ec notre sœur latine qu'arec au. 
cun autre peuple ! ' 

- 1\ssun\mcnt. rt'>ponrlit .\f. Briand arec un sourire. 
Cependant l' inlimité ne fncilit1' piis toujours les bonnes 
relariont>. Ainsi, lenr:z : rou~ sarrz que François Marsal 
a fini par rrconc11icr Poinraré rt Cl<'menceau . Ça n'a pas 
été commorle : il lui a fallu ÙN111coup de nafience et de 
doigté. Cepc111lant, il a réu~~i. C'était un bl'au début .:fana 
l'art ingrat de 111 réconrilinlion ; il .voulu! fa ire mieux et 
il entreprit de reronr.ilirr Poincaré el Millerand. Mais un 
ami, un ami vérilahlc, l'averlit. « Ce sera mille fois plus 
dirricil<" ! » lui dir-il. 

- Ct pourquoi ? rit le hon François Marsal. 
- Parce que. \'0}1'7.-\'0US, coo deux-là, ils se tutoient .... 
Et i 1 n ·a pas réussi. 

r'nranre.~ dr fdques 
IlOTEL Dl~ L:\ SOUHCE 

Francorchamr~ 
Pension depu is 45 francs 

aho11s. li a reconnu que c'était impossililc, 1J'ahord à 
ca~sc de la prédominr.nce tics puissuurcs nrolestantes; 
e~ in, à cause de l'influence occulte qu'e\crcr.nt, à Ge­
neve, ce1:1aines puissances fmanciér('~ sur lesquelles il 1'6t 

6.ilns }lCllon. D'autre pari, il n'a, dans le succès de la 
S.o,.~ .. qu'une confiance limité'r. De là <'SI née l'idée d'une 
r ht:que parallèle à celle de GC'nère, Son11ez rlonc ! Qu,,J 
?0

mphe pour le \'atiran, si la paix, ln vraie, celle qai 
~e? plus pr<.t,•isoire. était l'~uvre de l'lntemn1ionale C:J· 

l e PORTO SA1'1DEMAN est recommandé 

? iquc. alors que lout('S le~ 1111frrs Inlr.rnalittnalrs lill­

laient c~oué.En France, il frappr l'Action Française, dans 
e~quelle 11 a vu l'expr<'ssion du nationali!'lme bel liqucu'\; 
il Allem ng~e . il soutient le CC'n tre, pa rce que, par lui, 
, r~~rre lm:in imposer une politi<jue pacifique nu Reich; 
er d 

0 
ogne, il Il(' cesse de don ncr des c.:on~i l s de sagesse 8 modération.,. 

En lisant Balzac 

Les balzadens a:.rnrcnl qu'on trouve fout dans Balzac, 
comme dans la Rihle. Le fait esl qu'en relisant les Pay­
sans, nous trouvons, clans une noie, un passage d'une 
appliration si moderne qul• nous n 'hrsirons as à le citer. 

Dalzac, à propos du p<.t: !mit du g6nér11l lie Afon t corn ~t, 
raconte la visite qu'il fit nu champ de bataille de Wa­
gram : 

Le curt\ du village de Gro~s·Aspo1·0 nous introduisit d a111 ce 
fameux cimetière où Fru nç;iis eL Autrichi11ns se battirent ayant 
du aang ju5qu'à. mi-j awbo, avec un courage et. uno l'etaist~nce 

1 

1 
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également glorieuse de part. et. d'a.ui.re. C'ut là que, 110115 e:r­
pliquant qu'une tàblette de marbre 11ur laquelle ae porta toute 
notre attention, et où se lisait le nom du propriétaire de G1"0S!· 

Aspern, tué dans la troisième journée, était la seule récom· 
pense accordée & la famille, il nous dit avec une profonde m~­
lancolie : c Ce fut lo t<}mps des grandes misères et ce fut le 
temps dea grandes promtlscs; mais aujourd'hui, c'est le temps 
de l'oubli ... > Je trouvai ces paroles d'nne magnifique simpli· 
cité; mais en y réllécbissa.nt, je donnai raison à l'ingratitude 
apparente de la maison d'Autriche. Ni le.a peuples nl les roi!! 
ne sont a&!ei: riches pour r6compenser tous les d6vouements 
au1que1S donnent lieu ces lottes suprêmes. Que ceu1 qui ser· 
vent une cause avec; l'arrl6re•pensée de la rtcompense esttment 
leur sang et se rusent eondotti~resl ... Ceux qui manient t•tptc 
on la plume pour leur pays ne doivent penser qu'à bien faire. 
comme c1iSalent nos ptres, et no rien accepter, pas même 111 
gloire, que comme un heureux accident. 

Si, après la grande guerre, les politiciens et le.5 journa­
li:;les - la corporation a aussi à faire son mea culp6. -
avait proclamé et développé cette sublime vérité au •1eu 
cle nagorner jusqu'à perte de Lou sens, non seulement les 
anciens combattants, qui n1·aient évidemment droit à 
Loule notre reconnaissance, mais aussi les braves gens 
qui ont mangé de la torréaline, caché leur cuiYre et leur 
laine, nous n'en serions pas o•"l nous t!n sommes. 

C'est peut-être un symptôme de la rif.moralisation ~~ 
n.ïrale ~ cette tendance qui a prévalu aprés la guerre, 
à récompenser ceux 'lui avnu:ul fait ltur devoir. Il est 
vrai que c'était peut-~tre le seul moyen de îrapp r d"un 
blâme ceux qui avaient profité des malheurs publics pour 
s'enrichir. 

PIA!\OS E. VA~ DER ELST 
Grand choi,; de Pianos en locatio1i 

76, rue de Brabant, Bru'.'<elles 

J\U ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

Un cadre spécial - une fine cuisine - de eentils salons 
Taverne renommêe - Prb: abordables 

Le problème de la production 

C'est, tout le monde vous le dira, le JH·oblilme essen­
tiel. Notre petit pays surpeuplé, qui doit acheter â l'élran­
"Cr de quoi se nourrir, doit produire beaucoup pour ven­
~ro le plus possible a nos fournisseurs. 'lais comment 
faire franchir à nos produit:; les barrières douanières que 
rhacun s·errorce de rendre chaquo jour un peu plus 
hautes? 

« Né~ocions d·~ bons traités de commerce ayec nos voi· 

Mais ce temp~tà, c'ètait le temps des bas salàlm 
~rovoguaient l'indign,a~ion des amis ~t protecte.J. 
l o~vr1er. (~vo~on~ d a1ll~u!ll que les mdustriels.ex 
ratent.) Mais c était aussi le temps do la vie à bon 
ch?, et l_'~n \'Îvait. mieu~ alors et avec plus de séc 
qu au m1lteu des incertitudes et des vicissitudes 
~cmps de stabilis~tion. C'était aussi le temps des Io 
1our~ée~ de tra,•atl, qu~ le mou-rement naturel des · 
rédu1sa1t à des proportions raisonn~bles. Mais lœ , 
c~ts o_nt changé tout cela : les salaires grimpent à I' · 
d un index number sans cesse accru; l'ouvrier ne!t 
plus heureux qu'autrefois, tandis que le petit ·.IOur 
tombe dans la gêne, sinon dans la misère. Est-ce C(J 
progrès? 

L~ Etablissements de dégustation 4C SAKDEYA~, 
&lg1que, s-0ot fréquentés par tout Fin connaisseur en 
do Porto. 

Hévéa 

présente ~ demièrœ nou,·eauiés ~ en gabardine! · 
mèables pour Dames et Messieun;. ' 

29, Monta9ne aux Ht:rbts-Potag~re1. 

Stockholm for ever 
Après BudaP.est, c'est à Stockholm que. nous irons 

trer les produits les plus oourants de notre indus 
la toile peinte. Camille Huysmans, et pour cause ve'. 
celle exposition d'art bPlg·3 à Stockholm dépa~ 
l~s autres. Aussi, ne prétend-il pas en lai5ser l'or 
lion à d'autres qu'à lui. « Je suis, a-t·il dit, l'~o 
Stockholm. Je ne veux pas en démordre encore ce 
ci. Ce _se.ra mon exposition, ou elle ne sera pas. » 

Cynisme. si on Yeut; suite· dans les idées, si o• 
fère. L'histoire a vraiment de curieux retours. C 
Hu\'smans croyait,à Slockholm;impœer la pni:t au 
et c'est tout juste, en fin de compte, s'il trou\'('ra le 
d'imposer quelques na\'ets au:t Suédois. 

POURQliOI donc les gens ne tiendraient-ils pas a 
flexions de leur Yoix, comme à la prunelle de leurs 
Il (aut entendre le longage van bachte do kuppe de 
Dcstrooper's Raincoal Co Ltd. », 56-58, chauss. d'I 

Foire Commerciale 
Téléphonez au 649.FIO 

POUR TOUS VOS TRA~SPOR1'S 
Oie Ardennaise, 11:MU, ayeuue du Port. Br 

Les parlementaires en voyage 

Les anecdotes amuenl sur le \'oyage de nos pt' 
wires. en visite à l'faposition de peinture belge, 
dres. Elles nous remettent en mémoire une a,·en 
arriva, en i908, à l'ineffable Célestin Demblon. 
Col'.grès inoorporlementaire qui retint près do d; 
ma111es cerfains de nos rlépulês tians la cap1I 
Royaume-( ni. 

Un matin, Furnêmont rencontre Demblon dans le 
tier français. 

~ins, disent les optimistes; concluons une union ecoao­
rnique avec la France. et cela ira tout ::.cul. n Voire. Les 
négociations diplomatiques ont subi, depuis l'armistice, le 
contre-eoup du chambardement universel, et Iee méthode& 
nouvelles - déjeuners interministériels, où. entre la poire 
et le fromage, on échange des propos de fratern~ation -
ne nous apportent rien de sérieu:t : autant en emporte le 
vent. D'autant plus que si nous arons un très grand be· 
tiUÏn des autres, les aulre5 n·ont pas autant besoin de nous. 
:'fans compter quo si m~me nous pouvons obtenir pour la 
Belgique, vaillante cl martyre, quelques petites compe1na­
tions à nos douleurs. cela ne serait pas foil du iour au 
lendemain, et, en attendant, nos industriels resteraient. 
si nous osons ainsi parler, le bée dans l'eau. 

Jadis, nous avions, sous le régime de la liberté des in­
l!ustries, trouvé la solution toute simple du problème; 
uous pr-0duisions â meilleur marché q11P. partout aiJleur~, 
et nos p1oduil~, q1111 n'alourdissaienl pas la hausse 1lu 
)H·ix de revient, ~a11t<1icnt allè~rem~nt ;1u-tlcssus dcg hJr-
tî~rfJ6 douaniè~._ 

- C'est singulier, dit Demblon, j'avais toujour& 
dire qu"on buvait, à Londres, d'excellent thé; fec 
mandé un peu partout, je n'ai jamais trouvé qu' 
vai;e mfecl. . 

- Pas possible! riposte Fumémont. Je conna1~ 
un établitmmcnl où il csl cxcdlenl. Je Vt'lie fy 
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• lié prenoent leurs jambes, « marchent avec », comme 
dans l'Ecriture, pénètrent dans le bar et commandent 
deux !asses àe thé. 

m'apporte le mien, l'autre veut 11'en emparer. Je m'inter­
pose: 

« - Pardon, Monsieur, je l'avais commandé avant que - Tu vas ine d~guster ça 1 dit Furnémont. 
- Vo~·ons voir, dit Célestin. Mais, d'abord, moi, je le 

pttnds IÏ-ès sucré! .. 
vous n'entriez ! ' 

» - J}u'imporle, répondit l'autre avec un ga;te et ':lll 
accent inimitable : je souis llalien ! ~Et, .joignan~ le. geste à la parole, il attire à lui un pe­

lil fiacon à COU\'ercle percé en écumoire qui se trouve à 
portêè sur la table. . 

» Le mot de Cambronne qui m'est venu naturellement 
aux lèvres s"est perdu dans le rire fou dont j'ai été saisi. 
Et l'autre a fichu le camp, profondémenl indign,... » · - Qu'El!ke que tu fais ? interroge Furnémont inter-

toqué. · , , 
- Je vais me sucrer. 
- Mais c't>sl du sel, malheureux! 

- C'est donc ça ! dit Demblon ; je prenais ça pour du 
sucre. Voilà huit jours que j'en fourre dans mon thé!... 

Sivous ne voulez p~s fliiHir à l'cxaolifude, servez-vous 
toujours de la montre MO V A[' O 

Art floral 

FnOb'TE, ·20, nie' des Colonies, Bruzelles. Les plus jolies 
Beurs et les meilleurs artistes à voire ser\'ice, non seule­
menl pour" lâ villè et la province, mais aussi dans les 
grandes villes du monde entier. 

Livraison correcte et immédiate par nos correspondants. 

.. ~ 
-Lt mois prochain s'ouvrira l'exposition d'art belge à 
dapest. 

·A.:t-on pris grade qu'au pays des Hongres. Plissart ~st 
·? Une poliœ sévère aux ordres de Tartufe ~ µoursuir 
nu jusque· duns loo poupées de r.ire exposées rhez les 

oiffeurs e1 les ·modisles. Un livre d'art dont la 1.ouver­
re portait la « Femme à la Pelisse ». I'« Héli'ne Four­
ent J>, par Rubens. du musée de Vienne, a été c;a1si sous 
prétexte de pornographie. el la Vfous de Milo die-même 

'a pas trouvé grâce de\•anl les sbires de l'amiral Horthy. 
Alors, si nous nous résignons à n 'exp os.cr là-bas 1ue 

es pots. genre ém1nemm<'nt national, !out ira bien -
! encore. dans un pot, on peut trouver certaines analo-
1es, certaines r<'fïl'emblanct>s ... Mais s'il se trouvait. 
armf lt lot. le plus inofr en sir Emile Baer;, nous passe­
'ons pour des corhons aux yeux rle toute la soriHé bien 
ensante rie Bulle Pl de Pest par-rleAA11s le marché. 
Espérons, pour l'honneur de nos Pl;ssart, qu'-00 épar­
era cet affront à notre pruderie nationale. 

l!ême en se relavant. les trois nbbés du .îXe Si~rle ne 
rraient pas fourn Îr sur pis({> ncs étllp<'S aus~i rapides 

aussi longues que celles rlu DERNTER CJLUIEAU. 

dressez.vous à la N attonale de Paris 

r \'Os assûrances accidents. loi, autos, vol, etc .• 
reclion·: 45, ·rue Rovale. Bruxelles. - Tél. 188.58. 

Sriciétë "traite Pgnlcment les a~su1:anccs sur la \'1e, 
I~ viagères. etc... _ . 

est italieQ 

Un am1 raronte : 

Le ·docteur au patient: 

- Ecoulez, si vous ne buvez pas exclusivement de 
l'eau de Source (celle de Io neinc, naturellement), je ne 
réponds plus de votre vie. 

LE PATIENT. - C'est la Source ou la de, alors? • .,. 

Votre auto. 

peinte à la CELLULOSE par 
Albert D ·1ete1·en, rue 8(•ckers, 48-54 

ne craindra 01 la boue, n1 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

La pan'lplie 

Ce faubourg bruxellois possMe un homme considératire 
et de poids : cet bumme ne pèse pas moins de 130 k1lo1 
et son tour de la11!~ a!leint de 1 m.to à 1 m6o. Lors des der­
ntères élections communales, il (ut nonimé conseiller .t 
la bande de ses supporters décida d'enthousiasme de lui 
fatre un carleau digne de lu1. 

D'abord. on ne douta pas qu'il serait nommé échevin 
et, en pré\'ision de l'uniforme é<'hevinal, lequel COmpi>rte. 
comme chacun sait, une épée (avec une rigole au milieu 
pour laisser coule1· le s:ing de l'adversaire) on lui offrit 
une magnifique arme de parade. avec une poignée toute 
en or el en nacre. Ensuite. on lui ri! don.d'une magnifique 
écharpe scabinale tricolore - el l'on attendit les événe-
ments. ' 

Ceux-ci se passèrent comme on l'avait souhaité : l'hom­
me considfrable fui élu échevin à quelques jours de là. 

Seulement ... 
Seulement. les généreux donateurs s'aperçurent - il 

élait un pl.'u tard - que l'épée d'un uuiforme d'échevin 
est arg1•nlêe et non dorée ... el que l'érharoe remise au 
héros rie la fêle mesurait 90 centimê!res dt> moins qu'il 
n'et1l fallu pour lui ceindre réglementairement la !aille. 

Et voilà rourq1101 l'homme C-Onsrdf>rnhlP (aussi sympa­
thique. tfisons-le chaurlemenr. que considPrabl<') a installé 
une panopfip sor le plui: bt>au panneau ri<> son cah;net de 
tra\·ail : on y voit, en croix. le fourrenu el la lame de 
l'épée d'-0r el. les reliant par une rourbe harmonieuse, 
l'êcharpe i nul il is:ible. 

- Une f>pêt> contraire et une écharpe trop courte ••• 
aurait dit Pauline Platbrood. 

Tissus anglais! Coupe anglaise ! ... Mais .. ~ 
PRIX BF.LGES ! ! ! 

British Tailori119 Gy, Ui7, rue Hoyale, Bruxelles. 

Politiaue 
Dans un petit polrlin dê ln Rivit>ra. d'ot'l ie r('viens. 1 P~è~ de la frontière italienne. les sujets du sig1101 

SSOlinî se croienl déjà en pays conquis. J'avais lc­
ndé uq ~afé_ dans une petite auberge et j'a1tcr11lais d7-
. ctry.q ou six minulds, quanrl survionl un quidam 1ui 
ande, lui aussi, un café. Au n1omént ou l'Mtesse 

Dans la· politique, il exisle plusieurs partis : cathoti- • 
ques, lrbfraux, socialistes. elc., q111 ne s'enlendent ptta 
du lout. Un génie a remar"ué que la seule façon de lt's 
réun ;r el de les faire chnnler en <'hœur sera dt> mt>.tlre 
en musique l'llymne Internationale sur li'~ paroles logi • 
ques ; « Abdulla est une cigarette exquise ». 
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Mais qui est donc ce M. Vindevogel?! 

C'était pendant la dernière période élertorafo législati\'e. 
Le train venait de quitter la gare de Gand-Saint-Pierre, 
en destinat:on de Renai~. Deux \'OY3!;eurs - l'un Wallon, 
l'autre Flamand, originaire d'Audenarde, et ne parlant 
qu'imparfaitement le français - y étaient installés cl 
avaient entamé une conyersation d'ordre politique. 

- Mais qui est donc ce candidat Mpulé Vindevogel. 
dont on parle tant dans votre région? questionne le voya­
geur wallon. 
, - Connaissez-vous Iwcins d'Eeckhoulle, :le député sor­
tant ? demande le voyageur flamand. . ' 

- Oui, de nom. 
- Eh bien ! tranche l'~udrnardais, Yindc\'ogel monte 

8\'eC lui... . 
C'est la traduction 1i11érale ùc '« Koml met J{em op >), 

lutte sur la même liste. • 

CHMIPAGNE G ' E s L E R Se~ bruts 1911-ii-~O _..._..;;;;~..-......;--..--..-..... 
, LE GRAl'QD VI~ DES LO~MISSlWRS . 

A.-G. Jean Godichal, 228. ch. f fr111·aat, I.:ruz. Tél. 475.lit> 

A. propos du banquet des Grands°Cordo~'s 

Tandis que l'on fèlait, l'autre samedi. les gén"raus de 
division grand~cordon-s dc. l'ordr~ de Léopoi<t. un 31!~ stanl, 
mandata.re rlPs plus f.11 me du parli calholiqu<· orthodoxe 
s'inquiétait 1!1! ne pas rcnro111l 1' r, ;\ ettl·~ c~r~n1011ic, k 
bonrgmc~lre tl',\nnr~: On lui demanda pourquoi il sem­
blait tant rcgrcllcr cette ab~cncc. Il s'expliqua en ces 
lel'mes; 

4, Rue Keyenveld, 

- ~L r:in Cauwelaert n'a-t-il pas, pendant la: 
commnnclc LA division '! 1 

Celle réfJe,.ion nr m:inque pa$ de sa\·eur. mai! c' 
i ncomplèlc : M. K. Huysmans ne partageai L-il pas ci 
mandemenl? 

TA YER~E ROY.\LE 
Traiteur · · Télépb.: ~:· 

Plats ~nr commande 
Foie gras frycl de Slrllsbour!? 

Thé - Ca\·iar - Terrine de Oruxcllcs 
\'ins - Porto - Champagne 

Baisse. des prix . 

La Société du Cadmraleur ZP11ilh h:ii"sse PS prix~ 
en francs belgL>S. Demander les nouveaux lads ai 
gé!'lérale pour la Llelg·que: L. Zw:iab et ,\. l\is~en 
de ~lalincs, 30. i1 Oruxdlc:'. 
ou à leur succursale, 80, 1 uc .1méricai11c, à IJruu 

Cœur.s purs 

Il ,. a Ioule une llté1·11ture d-l's annêC's 1918-ffi. 
n1;C~ Lroubks, IÎ11n~1·;; C~·ondcs, oil. tandis que. nr' 
lion!> \'ictoire :1rcc innoc'!'fll!C, toute une parflc 
rope éta t Loule\cr:>ée de fonJ en comble. De~ 
ru~scs : grandes damt's, officiers, pro.fcssrurs ont 
leurs souHnirs ; rie m~me des reporlcro: orridcn~ 
du coup, en dc\inr,cn~ rom:rnciers. D'orininc · 
journali~lc e:{crll<'nl, J. l\cssel réunit les dcu'.'< 0. 

aus~i c~t-il nn a~ rle la litlérntnre rlr!' aunées jQI• 

Le lin'c qu'il public en 1927 en rorte eilcore,la J 
' Tl ~·· ntil ale f'.(('uri; pttrs, et pnrail chez fJalhm 
Editions de la Nouvelle Revite /rnnçaise. C'è6t ua 
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Toutes tes spécialités · Ba vox 
SONT EXP05EES.AUX ET1\B:.ISSEMBNTS 

MESTRE 
1 f. . . 

en ligne 
, ET . 

·BLATGE mécanique.a e3t 

VANCE!. Rue du Page, 10, BRUXELLES 

AGENCE fiÉ~ÉRALB .. · · La ·noaoeaaté tle l'année : 
OUISE LA FONTAINE D'AIR "BAVOX ' ,, 

Postes de peinture 

ITALO- 8 E LG E ·································· .. 
Postes de gottflement 
Co,;.prèss~urs et pompes à vide 

VELIER 
R~PARATI ONS 

GARAGE '' BAVOX '' 
BRUXELLES 

1 

de irois nom·ellcs. Dans ·~a prHacc. ~!. Kessel nous dit que 
1·~ sont dt's histoires na ; c~. Crol·ons-le. pui!lfjue le nai 
ft>I plu' romancsqu" que la fiction, comme di~Pnt les An­
glab. Toujcuri; <'Sl~il . .que ces 'histoires vra:es sont pro· 
lond~mrnl .i\mou\'antos <'l .que ~I. l\ e~sel J~s raconte a\'ec 
br.aucoup d'art, d'<'n<'rr;ie el de noturr l. Dans sa princi­
pale nounlle. la rlus saisissante prul-ôtre, .lfakhno et &a 
Juil'r. il n 'êrharpe fl!IS tout ;\ fait an poncif 1( révolu! ion 
rns~e )> (le bar rarisi<'n. oit iles pri nc('ssrs scrvcusC's ,·cr­
~nt à bo;rc 1\ r!Ps os.;;ncsins rêfugié~ . résiJ?nation et ven­
geance, nitchcrn. \"O<lko, trcpn-k <'I D.oloiewski mèlés). 
mais l"ncccnl rus~c. IC' \'rai, y C'Sf. QuP.l<JttC cho~c. d'àprc. 
de fnrt ét de frel;1té a11 charme de quoi l'on n'frhanpe 
pas et, aYcC cela, un art tr~s frança!s de la compositun 
Pt du style, une én!'rgie cl 11n<' sobriNP, à la :\frriméc. 
Bref, ce liHe tranche f:ingulicrrmrnt Enr la proiluction 
c-0urante ; il est <le ceux qu'on do:t lire. 

La ~!.\ISO~ ~.\Yin présC'nte ~es dernières nou,·caute!J, 
parmi 11.'squell('S une f.:érie de complets, Crl tissus anglais, 
{i 800 rrancs. 

~1ttoine I.indrbrings . . ~11cccsscvr, ?5, nie Léopold (Jlon-
11a1c). - Téléphone .. 8 ilH. 

Le sens du commandement 

. A l'origine de tout poncif. il y a une atmosphère de ,.ê­
r1lé. Tëmoin celle scèuc très « émigration russe » dont 
un de nos amis fut témoin à Paris. 
~cl a se rns~ dans un bar de nuit tenu par une ex­

p;1nce~se (naturellcmenl !) et où un vieux général tsa­
ru;te fait foncf on de maître d'hôtel. Le vieux général est 
un vrai général de comédie. li donne l'impression d'avoir 
plus souvent commandé à des domesti.ques et ù des crou­
piers qu'à des soldall!, mais c'est avec une grande dl-

gnité qu'il remplit f(>S fonctions serviles (après tout, 
quand on est le sen•iteur de tout le monde. on n'est plus 
le serviteur de personne). Celte après-midi. il y a peu oe 
monde au bar; c·~sl la nuit que la clientèle dollne. En­
trent deux dèménagcÙrs. deux costauds à qui il surrirait 
d'cfllcurer le général-maitre d'hôtel pour que celui-ci 
s'effondrill. Il pnraîl qu'ils sont en discussion avec la mai­
SO!l , car ils s'avancent nv<'C cet air à la îois humble el in­
solent d~ domestiqt1"S qui sont décidés à avoir une ~x· 
plication atec le « singe >i ;want de lui remettfe leur ta­
blier. Et, en effet, on entend des éclat.a de voix, des « Ah ! 
mince. alors 1 », « Kon, mais, des fois ! » et autres ma­
ni(estalions vèrbnles de l'indignntion pooulaire. Mais, 
tout à cou~. \'oilà que le général-mnilre ·d'hôtel. blanc c!c 
colère, redrei:.se sa faille un peu vMtée, et. montrant la 
porte, leur di t tout simplement : « Filez ! ». mais a.-~c 
un tel accent que les den:-.: déménngeurs ga11nent la sortie 
aussi ,·itc qu'ils flCU\'ent, romme s'ile étaient saisi p11r la 
peur alavique du knout que l'autre etll si bien maniê. 
Et cependant, c'étaient d<'S Français .. 4 

Pour vos CADEAUX Orfèvrerie 

M\ISON DGFl~F 
PASSAGE DU NORD 20 

L' Amphitryon Restaurant 

The Bristol American bar 
Vieilles traditions de la cuisine française. 
Le rendez-vous de la belle aociété. 

Porte. Louise1 BRUXELLES. 

Fantaisiet 

Porcelainet 
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Les indiscrétions de la radiophonie 
• Le Père Sanson prêche le carême à Notre-Dame de Pa-

ria avec son habituel succès. 
Le Père Sanson est grand, solide; sa voix est puis­

sante. C'est un dominicain, comme Lacordaire el le 
R. P. Janvier. Il °parle avec une majestueuse conviction 
Il lient. avant tout, à persuader. Les sermons de Notre­
Dame se sont toujours adressé.~ aux inquiets en même 
temps qu'aux croyants. Avec la radiophonie, ils touchent 
tous les publics. 

La foule était recueillie et attendait avec une anxiété 
curieuse. 

Un petit incident passa inaperçu du public. Dans la 
vaste chaire de Noire-Dame. le R. P. Sanson avait un aide 
chargé de lm présenter son manuscrit, larl!'ement écrit, 
à l'occasion. pour raffermir sa mémoire. Or, le coadjuteur 
intorrogea : 

- Vous êtes prêt de terminer? 
- J'en ai encore deux, répondit le Ré\'érend Père à mi-

voix. 
Et il enleva ces deux dernièrœ périodes. 
Les microphones, très sensibles, captèrent ces propos. 

Achetez tous le DER:'\IER CHAllEAU chez tous les li­
braires. Le critique littéraire du XXe Si~cle a déclaré, 
tro~ mois avant la parution de ce livre, qu'il était en­
nuyeux. 

Automobile Buick 

Le nouveau moleu1 i927 qui est suspendu en trois 
points, est isolé dans le châssis par de gros blocs en 
caoutchouc lesquels absorbent les torsions el chocs dt' 
la route. Avant de prendre unp rlc\cision. ne manquez pas 
d'essayer la nouvelle Buick 1027. 

Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bruzelles. 

C'est le titre modeste, spirituel et gentil d'une petite re· 
vue de « Jeunes » qui paratL à Bruxelles. C'est très pru· 
dent de se dire éphémère. li [ut un temps oil. quand ofos 

t
·eunes gens fondaient une revue. ils lui supposaient pour 
e moins les destinées de la RPvue des Deux A/ondes. Lea 
nouvelles générations ont plus de sagesse. A 11art ~ela, 
elles montrent toujours la même hêle à bousculer les an­
ciens. Le dernier numéro de l'Ephémère est rempli oar 
une élude-proclamation du poète René Oppitz. Coup d101t. 
oil les vieux en prl'nnent pour leur grade. M. René Oprulz 
est f11lur1slc; il a le palriotisme de son temps et il n'aime 
ni les routines ni les tr:ulilions . Il a bien raison, r uis­
qu'il a le temps d'en créer unt> ou d'en redécouvrir une 
très ancienne. Souhaitons à cet Ephémère la plus lonj!'UC 
vie possible. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex-oflicier giJd1c1aire et expert ofliciel des Parqurts Di.r­
hu1t anntlr.ç d' exphrrnu. 

44, rue Van~en Bogaerde. - Téléphone : 605. 78 

P IANOS 
AVTO PIAN05 

Musique moderne· 

« Tout va mal, cher ami, disait un jour ·ci~menet 
son contemporain Freycmet ; ne trouvez-vous pas 
e~l temps de mouri: ! » C'était l'impression d'un vieil 
h1lué de la Monnaie au. sortir du nouveau spectadi 
notre grande scène musicale. Ce brave homme était 
péré. Le Affracle de Saint-Antoine, de Maeterlinck t 

la musique ~e Brumagne. lui semblait une rarce i~~ 
de la M~nna1e. « De mon temps, disait-il, on aurai!· 
cela à .1 Akaz~r ! » ~e ~al!et ~'.Ambrosin.i et KnospJ 
tr?uva1l gentil, mars rns1gmf1ant; mais ce qui ('. 
mis dans un état inimagi~able, c'était la musiqu! 
Honneger. « Ça, de la musique! Cetre cacophonie· 
nom ! ... Cette pluie de fausses notes! ... Ce jâu ~ 
péré ! ... Çes r~hmes nègres à fond Ife tapage nocturne 
Je vous dts qu on se f... du monde! » 

1 
, Ce mélomane vieux style a-1-it' raison ? "A.-t-il 

Nous ne nous prononcerons pas: ce n'est pas notre a01 
Nous pourrions lui rappeler qu'il existe encore à Brux 
quelques vénérables marrobites qui se equviennrnl 
temps où tout cela se di~ait d~ la musique de Wa 
N_ous pourrions lui faire observer qu'il est certaines 
s1qucs d'Exlrême-Orient qui commencent par vous ~­
ner la colique. mais à laquelle on finit. parait-il. 
trouver un charme inexprimable; qu'enfin, ce Uonnr 
même, s'il a tort. Finira eans doute par avoir rai: 
parce qu'il a pour lui la jeunes~e. ~fais cela ne seni: 
absolument à rien. On aime ou on rlétesfe Honne~er i 
point que sn musique. depuis qu'on 111 joue à l:i ~foon ~ 
est d~venu un sujet de com·ersatioo fori dangereux-:­
la ra1sselle. 

IL EST PiTERESSANT de voir les nouveautés el les r 
affichés aux étalages, chez Darchambeau, avenue de 
Toison d'Or, 22 : 

Complt>t ve~ton cheviotte ............ ......... fr. 750. 
Complet \'es ton peigné .............. .. ..• ........ P60, 
Chemise fantaisie couleur ..... ................... 50, 

Sur mesures 

Art ftoral 

Un nouveau magasin cfe flrurs naturellrs est ourerl 
32. chaussée de Forest, à Saint-Gilles. par les Elablis;: 
mt'nts flortiroles E11gène Draps. On penl s'v prorum 
pl~1s jolies fleurs, les corbeilles les plus luxueuses à d 
prix sans conrurrcnce. 

Chine d'autrefois ... 

L'intérêt que prennent les Chinois à la politique e> 
chose l~ule récente et peu conforme aux traditions f~ 
nëral.lles lilguées par les sages el les prophètes du pa1~ 
C'est ~ans doute pour rendre- sensible l'abtmc qui sep_a:i 
la ne11lP Chinr rle la Chine ùe S1" " .. 1 Sen aue l'lnfltl~ 
chinois rie Francfort publie. en tête de son almanach i~· 
nuel. le récit d'un entretien Poire Confucius et. ses JiSl!· 
pies sur l'art de gouverner. Confucius demande à sœ qu~ 
tre disciples préfér~s ce qu'ils feraient si un prince le!ll 
propo~ait le pouvoir. 

Le prPmier rlisciple répond qu'il se fait fort. en lroi 
ans, de rlëbarra~er le pays de toute menace étran,gère. /e 
faire disparaitre lc1 famine et d'cnsei1rner au peuple lt! 
sentimrnt~ de l'honneur et du devoir. Le serond roudra~ 
se borner à assurer, dans un petil Et.at. le bien-füe ma· 
tériel. laissant l'édurafion dvioue :i de plus hah;lcs- Il 
troisième. plus modeste encore, ne voudrait . êLœ ,qil! 
l'humble serviteur du prince. 
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_Et toi Tsong Si, demande le maitre au dernier disci­
le que f~rais-lu 7 
.:_ Je souhaiterais, répond timidement le jeune sage, 

l'offre du prince me parvint un beau jour de prin­
mps. quand il fait déjà un peu ehau~. e~ alors., j'ira~s 
e baigner dans le rteuYe aYec quelques amis, el J aurais 
n>uite la joie de goùlP.r la fratcheur sous de beaux ar­
res · puis, je rentrerais en chantant à la maison. 
(h~fucius 60upira et dit: « « Je pense comme T~ong 

i ~uis que les jeunes Chinois ont passé oar nos uni­
ersites, ils ont fait beaucoup de progrès. Nous nous en 
percevons aujourd'hui .•• 

. PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques la Yoi% de son Yattre. 
Audition, Exposition, 67, r. de Nnmur, Br. 

Restaurant Charlemagne 

(Dégustation) 
Entièrement transformé 

!'lat du jour - à la ca1 te 
lliners boursiers à 12 francs 
Cuisine et caves renommé('S 

Une histoire de La Foucbardière 

11. Je la Fouchardière, chroniqurur de l'Œ11rre, a 
t~ute une clientèle en Belgiqu('. C('la ~·('i;plique par tout~'S 
wlt.'S de raisons, el d'abord parce quïl a beaucoup ~e 
tJlent. Cet humoriste met de rhumour même dans sa 
\"!\~. ïoici une de ses histoires qui rcmonle au lend('ruain 
de la guerre el qui, croyons-nous, est ignorée des lecteurs 
belg~ de l'cxcdlent chroniqueur de l'Œui·rc. 

11 a,·ait appris que l't>vêque du Mans. par une suite :!c 
tirconstancc:. qu'il ne chercha pas à approfondir, se trou­
rnit ètre le propriétaire de plusieurs des maisons hosoi­
laliéres de la ville. En réalité, Sa Gran1leur ne l'avait oas 
fait exprès. Chnssée de i:on palais pnr ln loi de sépara­
tion. elle nvait reçu, d'une de ses ouailles, un bel im­
meuble et des maii;ons de rapport, p1 cris~rnenl celles oc­
cupées par ces dames. L'é\'êque, ne sachant où poser sa 
lèle, accepta la donation, ave.c l'intention d'expulser au 
f'(us tôl les personne:; légères qui occupaient ses immeu­
ble~. Seul('ment, la guerre arriva. La guerre el le mora­
lonum, de f:Ol'IC que, en 1020, ri\\"~que du ~fans conti­
nuait à rece\'oir les loyl'rs de 1·<'s personnes qui exer­
œn~, comme on dit une profession que la police tolère, 
mars que la morale réprouve. 

La Fouchardière, sans en donner l'explication. rap­
f.Qrla le fait a,·cc 9uclqucs commentaires Fort joyeux. 
D'où procks. L'~criYam comparut deYant la justice de son 
~ai-e. 

- \'ol re nom? demando le prbid('nf, scion rmagc cl 
la loi. 

- La Fouchardii:re. 
- Oui. m"ais \'Oire \l'ai nom 7 
- La Fouchardièrt'.'. 
- Comment ! ce n'est pas 'un pseudonnnc? 

d 
- flélas ! non. Je suis bien M. de T.a Fouchardiére, ils 

e Y. et de ~!me de la Fourhardièrc. 
- Bon. Votre profession ·1 
- TMol<>gien. 
- Comment ! théologien ! 
- Parfaitement. Personne ne peut m\?mp&her de m'in-

~~.<t<cr à fa lhéologic. C'est ma princirale occupation. 

- Passons. Yous reconnaissez. bien aYoir écrit l'article 
incriminé? 

-Non. 
- Comment ! non ! 
- Non : j'ai bi('n tenu le porte-plume; mais c'esî une 

voix qui me l'a dicté. 
YoyanL qu'il ne pourrait rien tirer de cc phénomène, 

le président passa le plus rapidement pœsible au débat, 
el la Fouchardière fut condamné, comme il s'v attendait .•• 

Le sonnet du contribuable 

C-0ntribuable n'a plus rien 
Qu'une bonne et solide· corde. 
li Ya s'en aller, aêricn, 
\'ers les lieux de Miséricorde. 

~fais la mémoire lui revient 
1\rant qu'au cou le chanvre morde, 
D'une grande maison qui borde 
La Place Rouppe ! Ça \'a ! Bien l 

L'espérance di! nou\'eau germe 
Chez le candidat 6 ln mort. .. 
Vingt mois de crédit, prenons ferme\ 
L"Etoile llleue C!'t notre porl ! 
Prmons compl:inl. payons à terme 
Et nargue le fi•c et le sort. 

Philosophie 

Y. Jacques Copeau, anc:Îe:l :lirecteur ·fo Vieux Colom· 
hier, qui, comme tous ki; fondateurs d'œuvres drama• 
liqur~ désinterr!'~~c!l, a eu :'OU\'ent à foire appel à la I!~ 
nérosilé d\'' ~lécèncs. faisait une conferenee. Il Jnnon· 
çail qu'il n;nonçait à celll? méthode. qu'il ne recourrerait 
plus à la bourse des protccleurs de l'art, qu'il ne « men· 
dierail » plu• ... 

Alors. une dame de. rauditoire, une des dames lei 
plus « tapèes >> de Paris (car cda se pas~e à Paris) ; 

- Encore un client que je perds ... 

Entre amis 

- Tu es en druil, rhcr ami : tu os donc perdu quel· 
qu'un'? 

- Comment donc ! Jl y a un mois, c'était mon Jncl~ 
Antoine que jr perdais; il y a huit jours, c'était tl'a 
femme ... 

- Toutes ~1es condol~ances. Que ,·eux-tu, cher ami 7 Il 
y a comme fa des périodrs de guigne dans la ,·ie. Ainsi. 
moi. dans une mèmc semaine, j'ai perdu trois para· 
pluie:; .•• 

8 25 CV. 
L;~ voiture qui s'impose po.r son prix et pa.r ses qtta.t 

lités. Taxée 8 CV. et ne consommant que 8 litres aus 
100 km. Conduite intérieure complète à 39.500 franca. 

Agence cxc'usivo pour le Brabant: 
ET.\BL1S8E31E~TS RENE de BUCK 

51
2 

boulevard de Waterloo, Bruxtllcs 
Téléphone 120.29 et 111.66 
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BUSS&C0
· 

LA MAISON CONNUE 

Toua 

Objets 

de 
poar 
vos CADEA UX Choix 

- 66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 -

Pour réussir dans le monde 

Il a trente ans, raconte la Revue l'E{[icience, un Eco5-
sais se présentait dans une petite biscuiterie, sollicitant 
un emploi de boulanger. 

- Nous avons a~z d'excellents boulangers, dit le di­
recteur. 
:- Mais je connais bien mon métier ! répliqua !'Ecos· 

sais. • 
- Nous avons d'excellents boulanl!ers, dit le directeur 
L'Ecossnis se dirigea vers la porte et, avant de la re­

fermer sur lui-même, il dit : « Il est regrettable que, mal­
gré vos bons boulangers, vos bisruits soient si mauvais !» 

Le directeur allait se [âchcr, mais il se contenta de 
rire et répondit : 

- Pouvez-vous faire mieux ? 
- Cl'rtainemenl ! dit lt> solliciteur. 
Le direcleur le mit h l'essai. 
L'Ecossais est aujourd'hui sir Alexander Grant, prési· 

dent d'une des plus importantes biscuiteries du monde. 
Son succès comm~n~a au moment où sa confiance en 

soi h1i permit d'obtenir cnc pli!lf qu'on lui rerusait. 
Nous oc douions pas plus de la 1•érité de cette anPc­

dote que de celle de l'épingle du hanquirr Laffille. Mnis 
nous ne conseillProns à personne d'aller dire à \1. Wielc­
mans-Ceuppms. par ex.-mplc, que sa bière ne vaut rien, 
dans le fnllacicux espoir de iui succéder dans sa brns­
scrie ... 

La meilleure machine porlnntc du monde 
S.\r O:\S D'EXPOSITTO:\ : 1.J, rue d'Arenberg. Tél. 122.51 

Fran:.als commercial 

Une société colontale commandnit, ces temps derniers, 
à un fabncant rie meubles, un bureau-ministre cl spéci­
fü11t qu'elle dësirait que les pieds du meuble fussent gar­
nis d'une monture en cuivre. La commanrle arait été pas­
""e verbalement. L'industriel, voulant une conFirmation. 
écrit à ce sujet à la société coloniale. dont le directeur 
'ut avec ahurissement celle phrase : Tl est bien cntenrlu 
l/UC les pzr.ds du ministre sanitaire seront en cuiw·p 

Nous savions que le ministre des Sciences el des Arts 
avait les pieds nickelés, mais quel est donc cc ministre 
qui a des pieds de cuivre? 

La grande pitié des vins de Champagne 

Le commerce des vins ûe Champagne était, en 
que, florissant avant la guerre; le fisc lui a oorté uo 
terrible : on ne se [ail généralement pas une idée 
des charges dont le gouvernement accable ce com1t: 

Voici quelques chiffres cuneux. 
Une bouteille de Grand Vin rie Champagne se veno 

tucllement, en moyenne, au consommateur, 60 f. 
belges, toutes taxes comprises. 

Ces taxes se décomposent ainsi : 
Droit d'entrée . ...... .......... .......... Fr. 2.90 
Taxe de transmission .... ..... .. . . .. .. . . .. . 2.20 
Taxe de 20 p. c . ..... .. ....... .. . ..... . ...... . 10.-

Soit, pour le fi6c : 15 [r. 10 ! 
Cette bouteille rapportera, en plus, au fisc : 
Revendue 100 francs dans un restaurant, 10 p. c., 

tO+ t 5.10• 25 fr. 10; 
Revendue 125 Francs dans un établissement oÎl l'on 

de la musique, 15 p. c., soit 18. 75 + 15.1 O= 33 fr. 
Revendue 200 francs dans un dancing, 30 à 40 p. 

60+ 15.10• ï5 rranœ; 80+15.10= !};) francs. 
On tue la poule au . .. goulot d'or ! Le fisc exagère. 

Les propos de la baronne 

- Och ! que c'est d~agréable d'être éveillée eo 
ccau ! ... 

- Ne crois pas. ma rhère, qu'il a acheté sn ma'· 
tout seul : il y a un balayrur de fonds derrière ; à pr • 
que son ancienne maison était cruvée d'hypothèques. C 
mon avis unanime. 

- Je n'attends pns, moi, pour payer mes contribul i~~ 
qu'on m'envoie une soumission contraire (sommnlK• 
con train le) ! ... 

- Avez-vous entendu l'allocation qu'il a pronon 
dcrnièrcmenl? 

- Elle a fait êette démarche à mon insulte ... 



POURQ, UOI PAS? su 

·Film parlementaire 
Jonctloa ou disjonction 

Cette phobie de la capitale, que manifestent certains dé­
putés de province dans la discussion de l'abandon des tra­
vaux de la jonction Nord-11idi, el dont, certainement, on 
entendra l'écho renforcé au Sénat, est l'une des choses les 
plus déconcertantes qui soit, el qui pourrait devenir in­
quiétante s1, vraiment, en cette occurrence, les manda­
taires traduisaient, â propos d'une quœtion de pure tech­
nique, les senlimcnts de leurs mandants. 

Mais on est loin de compte. Les provinciaux raffolent de 
Bruxelles tout comme l'étranger \•enant proclamer que 
c'esl une ville charmante. Elle s'est. dans cœ trente der­
ni6res années, suffisamment modernisée pour avoir, eu 
quelques quartiers centraux ou bien encore dans l'allure 
de ses belles avenues, l'aspect et l'allure d'une grande ca­
pil~le. Mais elle n'est pos encombrée, congestionnée par 
ces animations de foule qui sont pour les nerfs une per­
petuclle cause d'ogilation et d'irritation. En dehors des 
carrefours où - et encore â certaines heures, les cohues 
et le trafic des automobilœ peuvent effarer ceux qui ont 
la lièvre des grandes villes en horreur, on trouve partout 
des qunrticrs pa·sibles, honnêtes et tranquilles où les 
squares, jardins el parcs publics ouvrent des oasis de re­
pos. Et les faubourgs eux-mêmes, entrés dans le mouve­
ment de l'urbanisme rationnel, ont depuis longtemps dé­
pouillé cet aspect revêche, maussade de dortoirs de la 
cité des affaires el du plaisir. Alors, quoi? Si œ n'est pa~ 
l'aspe<:l extérieur de cette ville de plus d'un million d'ha­
bitants el qui s'efforce de faire bonne et accueillante figure 
qui déplait â nos politiciens de province, serait-ce le ca­
ractère des habitants, de ceux qu'avec une parole de dé­
dain on appelle les « Brusseleers )). 
L~ pauvres, ils comptent si peu ! Pour retrouver les 

Bruxellois autochtones. &\'ec leurs habitudes, leurs tra­
ditions pillorcsques dont les provinciaux ne soupçonnent 
Pllt1 même les qualités, il faut aller dans quelque vieux 
quartier perdu du bas de la ville. Songez donc qu'il y 
a un demi-6iècle à peine, la véritable agglomération bru­
xello:se ne comptait pas drux cent mille habitants. De­
puis, tls sont plus d'un millton. C'est l'apport des provin­
ciaux, Wallons et Flamands, dont beaucoup, sans rien 
perdre des traits de leur terroir - Bruxelles retient 
sans absorber - sonl venus ici se raire un nom, se tailler 
une situal1on. voire une fortune. ris sont les premiers à 
rire des prévenltons de ceux qui ont eu le bonheur rle 
pouvoir être ri\'rs au village natal, mais ils ouvrent de 
grands )'eux éberlués quand on leur parle de l'esprit de 
clocher des Bruxellois. 

Pvsitivcmcnt, ta n'cxisle pns. Que par la force doo cho­
ses, il se dé\'eloppc dans C<'t énorme conglomérat urbain, 
un certain esprit « grande ville >>. esl-ce 1Taiment un 
mal? l'\e parlons pas de ceux qui ti<'nnent Bruxl'lles pour 
un antre de perdition et de perversion, à en iuger par les 
l?éàtrcs de petites femmes, les dancings el les bars où 
1 on ne lrou\•e pa5 un chat le dimanche. jour de délasse­
men~ d~s Br11xello1s. mais qui regorgent de monde le mer­
credi, JOur férié dP. l'envah i5~mcnt provinrial. 

Pour en revenir à la jonrlion Norrl-"irli. les Bruxello1i, 
ne l'ont jamais rlemanrlr\r a\'CC rnlrain. sauf pour réclamer 
une gare rentrale. quand un rn[}rice royal leur imposa'! 
un tracé prr~ant la ville de part en part. (..orsqu'il se 
("' ~\'isés d'ohsrrvt>r, uvel' tim•dité. que des jonrtions 
crrov1aircs devaient êlre ~tnhliPs qui permettraient tlé­

sormais au:< provinc:aux ne voulant ras arrêler à Bru­
~~lles. de contoururr la cilé pour atlcindre l'autre partie 
u pays, on leur a crié : 
- De quoi vous occuoez-vous ? S'il nous plait. pour rac-

CHAMPAGNE 

AYALA 
. , 

GERARD VAN VOLXEM 
162-164. ch11uHéo do Nlnovo 

Tétéph. 644,47 BRUXELLES 

Contort - Solld te - Souplesse • El! gante 
telles sont les Qu:oliUs d'I la 

CITROEN B. 14 
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ARON STEIN 
14, Avenue Louise, 14 :.: 1JRUXELLE.J' 
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eourcir le chemin, d'éventrer votre ville, cela ne vous re­
garde pas! 

Notez que ceux-là étaient les plus modér~s et invo­
quaient l'intérôt national de rapprochemeni wallon et 
flamand. • 

Ce que les autres reprochent le plus à Bruxelles, c'est 
précisément de jouei- avec lrop de bonne ,·olonté son rôle 
de lraiL d'union entre les deux races. Si Rruxetles, avec 
son million d'habitants - un septième de la Belgique -
n'était pas là, comme chacun pourrait aisément rentrer 
chez soi, avec une bonne petite séparation administrative, 
prélude du déchirement total. ~fais puisque Bruxelles per­
siste à rester là, raca sur elle; qu'on lui accorde le re­
gime de la nation la plus défavorisée, avec le minimum 
d'avantages et le maximum de vexations! » 

Un trait illu~tre cet état d'âme ! Savez-,·ous quels étair.nl 
les parfo:ans les plus acharnés de la jon<:tion ? Les Fron­
tistes. c'est-à-dire les séparatistes, qui prétendent cou~r 
tous les l 'ens entre la Flandre et la Wallonie. 

Mnis ils voulaient foire la jonction des rœsentiments et 
' des emies 5ur le dos des Bruxellois ! C'et>t fort réjouissant. 

Oéogrsphie communiste 

M. Fernand Bruntaut. député communisant de Bruxel­
les, a des candeurs insoupçonnées. 

Parlant, l'antre jour. dans une réunion pacifiste, il dé­
nonçait !'irrédentisme impérialisle de Mussolini et décla­
rait q.;~ le tyran romain ne rêvait rien autre que de con­
quérir la Sardaigne. 

La Sardaigne? Hê ! pourquoi pas? Depuis Je grand 
chambardement de 1() 18, il y a eu un peu partout. dans 
toute l'Europe, de tels lrcmblemenls politiques qu'il <til 
possible, après tout, que lïle de Sardaignc ail cessé de 
fai re partie du royaume d'Italie. 
"K <lWJ!JJl?,I 13 l!OJ:> a1 atuwoo '1:iuxa lS3 f!.S 'U!JU3 J'C:'J 

Brunfaul, pui~que nul n'a rek,·é son lapsus. Que voulez­
vous, du reste, que le bon populo relève quand on lui dtl­

wnistre des arguments de cc ralibrl' '? 
Car enfin, :;ÏI osl exact, romme le croit et l'arrime ~{. 

Brunfaut, que la déîcn<:r. nationale n'est qu'une fichai$e, 
qu'est-ce que cela peut birn lui faire, à lui et au peunle 
sardaignois. que l'envahis~ement lui impose l<i didature 
du Duce tant exécré? Il n'a qu'à se croiser les bras, lais.-
11er passer l'envahisseur. 'JitÏI 5'apprlle Mussolini, IIin­
denhurg ou le maréch;il Tcbang-Tso-Lin? 

Ce qui faisait dire à un vieux barricadier de OO! 
qui sortait de ce meeting : ' 

- Ça, des révolutionnaires ! Des moulons qui 
à l'abattoir, oui ? .. ,, • 

Ceci est la très véridique histoire qui advint tout r 
ment à un député socialiste des Flandres, nomme b: 
mestre de son patelin . 

Cette nominalion avait consterné les milieux dcni• 
l'endroit. Aussi quand l'arrêté royal parut arr l!oft;;~ 
- c'était précisêment un dimanche - un des 1•i 
de la paroisse monta-t-il en chaire pour déplorer la 
strophe qui venait de s'abattre sur la commune, et il i 
phéti~a quo le premier acte - sacrilège - du no 
maïeur rouge serait d'enle,•er des classes des écolrs 
peti tes statues de la rierge, qui décorent ces .bâti 
scolaires. 

La nouvelle de ces profana tions éventuelles s'étaii:.: 
peine propagée dans le \'illage, que l'on apprit q;.: 
scandale était plus abominable encore. Prélurlant au, 
du bourgmestre, des iconoclastes avaient déjà, dan~· 
sieurs classes, décapité rEnfant dfrin que la Madone ~­
en ~s bras. 

Cette fois, c'était aux socialistes à s'érnoU\oir. A n 
pas dout.er, un politicien. plus fana lique que resperf 
des saintes cho~l"', n ·a,· ait pas hr:ïité à commel!re ccn 
Canations pour mieux accréditer la légende qui dèyaii. 
pré!:enter notre Mput~ comme le suppôt de Satiln. 

Que fit notre homnu.- pour p;irer le coup ? n conv 
dare-dare les deux écherins. socialfstes comme lui. <! 
collège tout entirr se lransporla, dans un magai;m de 
ville voisine, où l'on vend des statues relii::ieuse~. El 
acquit, à ckniers comptant~. une douzaine de \ïerges, 
lychromées et dorées, aYcc cet éclat tapageur que n1: 
mut rEcole Saint-Luc. 

Les saint.es eHigies fuNint mises on place peudanl' 
nuit, et le premier jour qui rit luire l'astre mayord ~ 
notre député, découHil à la population scolaire du pi:. 
lin tout un paradis de Vierge~ plus brillantes que jama: 

Avouons que le tour était bien jl)ué. 
Si, mainleMnl, \'ous doutez dt' l'authenticité de ~op 

dote. apprenez qu" son héros n'est nul autre que ''· f 
de ~leulebroeckt> (llippolrtc), dèputé et bourg'me~tre 
Saint-Gilles lez-Tcrmonde ... 

Vllul~sil'r d<' S~flo, 

Plaques émailléés ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux Intempéries. -:- -:­

Adressez-vous à la 
~ 

S. fti... Émailleries . Koekelberg 
(Anciens ÉfabJ. CHERTON) (BRUXELLES) 

de 
POUR DEVIS ET PR0.'.1ET.S 
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Les contes du vendredi 

pro~os du' grand remède 
!ious avons reçu la lettre' qui· suit: 

. « Yon cher Pourquoi l'e.~ ? , . 
, Fidèle lecteur de volre journal, et quoique. je blâme 
! plaisanteries pa;fois ~rivobes et \Oire Lon q~el~ue 
a irrespectueux, 1e dois vous rendre cette 1ustiee 

1·ous accordez quelquefois aux b-Ons principes, à la 
(ale et au clergé, la haule considération qu'ils méri­
L AuS6i ne désespéré-je point de vous voir, un jour, 

and 1·ous aurez atteint l'âge de la sagesse, voos ran­
r sous la chaste bannière de la morale et de la décence. 
i pourquoi je me. permels de vous poser une question. 

t-ce sérieux ce que vous racontiez la semaine passée à 
opos du grand remède ? ~ serait épouvantable, ne le 
ns~z-vous pas? Et cc qui est encore plus épouvantable, 
st que cola a l'air, sinon probable, possible. Enfin, il y 
là une hj·pol11èse scientifique qui n'est pas absurde. Ne 
nsez-vous pas,, mon cher Pourquoi Pas?, qu'en ce cas 
umanité aurait à donner un grand exemple et si, vrai­

ent, pour se savver el pour sauver sa vie, elle doit d~ 
air impudique, c'est-à-dire vivre toute nue, ne vaudrait­
pas mieux qu'elle moun1t? 
. ... ... . .. ... .. . ... ... ... . ... •••' ... . .. 
, Agrèez, etc... » 
Ei cette le!lre est signée Nestor Plissart. Kous avons, 
· l'éminent bourgm~slrc d'Etterbeek, un respect in­
i. C'est pourquoi nous publions bien \'Olontiers sa let­
~. encore que nous ne soyons pas sllrs de l'authenticité 
la signature et que le style de cette lettre ne nous pa-
i;~ pas authentique du tout. Mais enrin, quoi ! Il est 
fait que quelques. moralistes ont été troublés par l'hy­
~~se du grand remède, hypolhèse soulevée dans no.tre 
rnrer numéro. Nous pou\·ons doue continuer, - bien 
e nous 3\'0ns voulu laisser cc soin à nos lecteurs - de 

év~lopper ·une hypothèse qui, comme le dil M. Nestor 
l!Sllart - à moins que ce ne soit pas lui - est plau­
ible, sinon probable. 
.li arril'a donc que la démonstration fut faite, archi 

aile, que tous les malheurs de l'humanité et que les in­
rmi.tés les plus cruelles venaient de l'usage du vêlement. 
v~lèment élanl an.tinaturel. avait provoqué des maux 

U$SÎ eux-mêmes antinaturels. Evidemment. la Bible ra-
611tait qu'à la sortie du paradis terrestre, Adam et E\'e 
'ê!aient aperçus qu'ils élnien.t nµs; mais tous les con­
a1sscurs témoignent qu'à ce même moment, l'Eternel 
eur avait accordè juste ce qu'il fallait pour dissimuler 
e ~u'il [allait dissimuler; que cela suffisait C't qu'aiouter 
U?t que ce soit en plus élail un sacrilège. C'était douter 
e la Prol'!ùcn~. c'était blasphémer, c'était \'Ouloir re­
~urher l'œuvre du Créuteur. Ainsi, le vêtement et son 
Mention, si \'OUS \'OUlcz Io reuille de figuier déià trop 
. Pit> inventée par Adam el Eve, était le second grand 

hè commis pas nos premiers parents, le premier étant 
pomme. Mais le second était beaucoup plus grave, .;me montrant un esprit déterminl! ile révolte, de ré­

. ive., sorte de pershérancc dans le mal : perseverart 
. abo.hcum. Le Seigneur avait agi avec décision. après 
~aire de la pomme. li était intervenu, il avait châtié. 

. ·après l'inyention du \'êtement, il s'était dit : « Race 
lne1>rr1gible et rebelle, tu ne veui donc point accepter 

1 °~ autorité 1 Eh bien ! je te livre à toi-même; ie n'in­
~ens plll6; je punis moi-même ; je te loisse à la fata­
llê de l~s actes! » El c'est ainsi que, por le feu réguliP.<r t ses dr~positions vicieuses et de so~ invention néîast~, 
· !llaladies en maladies créées par lw-même et pour lu1-

J\'~~6(] 
(Eamps, liquide tout préparé 

3GOUTTES 
t;T 4;A MOU.S.SE !!f 

Le NASSER est an champo1og liquide concentr6, 
absolume11t 1001.fensif pour le cuir chevelu, il mou11e de suite 
et abondammenL li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. Il rend Ica cbeveu.x flous et soyeux. 

Avec le NASSER, toujoura prêt à être employé, la joli:: 
mode des cbeveu:i: cour11 e11 tout à fait pratique. 

Le NASSER eat une innovation scientifique dont 11 
préparation est faite minutieusement et eelon lea rè&Jea de 1J1 
chimie moderne. 

Moo11 o'EWPLOI : Aprh avoir prêalablemeo1 bien mouill6 
le cuir chevelu et la chenlure, de préfErence avec de l'eau de 
pl~ie tiède, appliquez quelques touttca de NASSER 
directement sur Ica cbe•eus et frictionner 6nergiquement 

1 

Le NASSER ae •end en flacon 6ch111tillon de 3 Fr 
pour 6 clumpoinga et en 61co111 do 5 Fr. pour 

12 champoioga . 
Si voue fotirniaseur n'a pae encore der.ASSER, 

en•oyez·ooua un mandat-poste et noue voua 
enverrona immédi11ement 

le flacon demand6. 

·:~:~\ ,.-. 
~· - , .. ,·/~'.·:.~;._ 1 - . .;, . : 
·.,:.,;:;:,JE,. ;,.~ r:TIBLIHEmEllTS FHIK mDULARll 

Rae But. 6, BRUX!LLF.!1 ;;'.";:." '.... .... y. '. -~~···,··"" ·~·-..... ·~.·.'·.: ... :.: ••. · .. :·-~.··:.' .• '-.·.'.!· ..• l····;+····:··,·. ~·.-1:' • •..• ','·.· ••• /~;/::. \ • .. ,..... ---·~ .... .-: ~-·. .,,· '·,·- -.. :···'.·.).·_;">_ ... ·.~.~.··.-·;·~·'· . ' .• "' ~ ·~:: .~ <·.S\:;~~::~_.: .. :' ~ .... ' 
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même, l'homme en était arrivé à cet élat ile dégénéres· 
cence pr es4ue désespéré, parm 1 des fléaux sons remède. 

Et \'Oilà qu'un :;avant qui éla1l un JUSlr el un sage d~ 
couvrait la méd11·alton ; tl l'indiq11111t et il fu isnil la preuve 
de sou erricac1lé. C'esJ ô Cl' momertl·là qu'on vi t la néces· 
6tlé d'un d1clalt•ur en Belgique. \1. Jasµar hésita. li avait 
consulté l'a:cl11.'vè4ue de Ualinc>s, qui, lui, avait levé sa 
crosse ~u c11•l. désespérément. o·aulre part, l'Angleterre, 
îérue d hy?•ène, mais eusst de vertu, ne savait que Caire, 
en.core quel.le rut très éprouvée par le fléau qu'il s'agts­
satt de guérir . \lais ICIS gouvernemPnls dr là·bas n'osaient 
non plus pre~il1e aucune décisi.on. On compta il bien que 
le .pr111cc dr (,nll.•l- se montrerait tout nu à une prochaine 
sorr~e ri qui', 1fo là, naitrait une mode dérisive, radica le 
et b 1 e11r11'~an 1e. C1• ru1 rn l\llrmngne (rvicl<'mmenl ! ~vi­
d~mme11t 1) l)Ue la nu1lifiralion fui p..•rp~lrée avec le plus 
d e~lnun. lloirible ! most horril /,. ! rlisaienl les J?en!I 
qui .rcvcna1enl rlc t'<' rnys d'hyg ène cl dt! bènPd cl ions. 
Berlin rPmpli de gl'ns tout nus. rela S(•nlMt efrro,·abre­
ment . mauq11s. i\u,.;st, plus personne ne sa,·a1l 1·e qui se 
passait 1la11eo. cc pays. plus ~11fc1me 1·hP?. lui nar l'horrPur 
uni_vcrst>llc qu_ 1111 trn_ip~ 1'11 blorus l't de la itrnnd,1 J?U<'rre. 
\fats q1101, r él.:111 l ex1·m11le. L'Allemagne, la rarheuse 
,\llcma~nc, féru ... de sc·..,nre Hl jusqu'nu 'out des ron· 
séqurners de ~es 1n'"enl•on~. pl c·<'~I à r<>la. à son man­
que J<.> la~l .. clc goûl. si vous vnuli>z. à Mn raporaltsmc 
et à so d1sc1pltn(· autor1latre q11'plle a rl1l ~i t:ouvpnt srs 
sucrès. s .. ulrmcnt. q1101 ! il n'l'tatl plu~ llll ~Jrp humain, 
même r~nulé dn11s l'ho11ornble rMporal1on rlrs 1\go11t1ers 
rl _des v1rlan~e111s drs nationi:: riqlisl'1•s. q111 \'ouil)I fran­
chir la fronlJère hoche, ldlm1rnt il a'nil p.•11r de ren· 
contrer Hindenburg tout nu ou Stresemann dans le même 
état. 

C'est alors qu'on s'apercul dp l'ulililé rl un d1C'fnleu1 
comme nous vous le rlis1on~ tanl•'t. \l. \li1s~ol1111 M1cta: 
« A pnrl1r de !elle d:tl<'. à !elle ht>ure, Joui le mo111le en 
Italie. sera roui nu Le p1rmi<.'r inrliYi<lu ,,fllu. si pr.u 'que 
ce_ sn11, sera Mrulollr !101 la place rmhlique. fat dit. 
(Stgné: M11s:;ofin1). » Hâlons·nouo rlr rlirc>, pour rnssu· 
r~r les âmes croyantes cl M. N<>!'lur Plisiinrt en porlicu· 
he_r. que Ahmolin1 Til entrnr!r(' quïl r('!:1ll'rl<.'rait l'en· 
ceinte sacrre clu \'aliran . Quand "'~me, il n'v O\'ail pa!' à 
terg•verS('r: l<'s nrrlrrs du ministre f1trl'nl suivis. Il 
s'aprrçul. rl'a11l~urE<. qu'il fallait rie~ allP1111alions. n<' C11l­
ce que pour mnintrnir crrla:nrG règlr!I hitlrarrhiques. 
C'esl ainsi que IP!' é\•/\qurs rlan~ l'ex<.'rrice de lc>111'l" fonc­
tions curent l'aulorisnliou rie ~11rrlc1 lrur!I milr<>s. le roi 
de gnrdrr son ~nhrl'. la re•nr tir garrl"r ~on ~v<>nln il el 
que lut-mc\me. ~lons•eur \111~solini. rut v~tll d'/>pt'rons. 
Ainsi les hirrard11es s'affirmairnt à tnwrrs rrtll' <'Spère 
d'anarrhir qu'imroi:ail la n1111ofic:i1;011 el les annPrs .. t 
les annérs pa~sl>rrnl el. l'h::ihiliulr élnnt vrnue. nul ne 
songrail qu'il y avait un l<>mps où ll'ii hommrs el les 
!emmes, par lrur snttisr. an1i<>nt allirtl sur <'UX d<'$ maux 
incompr~hrnc:ihlrs Nul n'v son~~ait: lrs rares n'Mnit'nl 

peu.1-ê!re pas beaucoup plus belles qu'autrefois, mais 1• 

moins ava1eri.l·cllC1> ce~lc grande qualité de la rrancb1li. 
On ne pouvait plus n1e1', de l'un à l'autre, des defaub 
phyn1ucs . on ne pouvait plus les céler nar de~ truci 
rlrs _procr•1<is, d<.'s appareils. Aussi, eesayait-on, pure1J11:n. 
et simplement, ~e les. éviter par de l'hygiène, de la bonn 
humeur el de 1 exercice. 

Oui, l'~umanité vivait nue et bien portante quand iJ 1 
eut, un 1our, au Sénat d'un petit pays de l'Occident ~ 
scandale eITroyable. La séance allai t son train, à l 'ha~i. 
lude; ~!M. les sénntcurs étaient somnol<>nts. comme il 
sied. Une douce. ~éolilude régnait dans la salle. null:­
ment ch~uUée, d ailleurs, car l'hobitude de la nudificali~1 
perme11a1l, même è ce~ vénérables membres de suppo~ 
Ier à l'aise, ~l sons faiblir toutes lœ ~mnéralures. {éj 
s~naleurs. ~ ailleurs. éla•<>nt bnrhus et leur svstème pil<ui 
s. éla1t parl~cuhèrrment développé Ils avoi<'nt héri té du 
Ittre de poilu que ~es so!rlnts avaient porté pendant 11 

gran~e guerre. Le dtsrutis1on. â ce momcnl. avail Irait 1 
certa_1nes revendicalio~s de la classe ouvrière, qui pro­
lesta 1t à propos du pa in à carhPter dont certaines dan~1 
ile la huute société de la classe bourgroise avaient ra:: 
abus da~s leur hnbillemrnt. Le pain à caclwtcr pour 10~~ 
lel!e éla11 la plus réceule revendica lion sociale et, m­
do1n. t1 y eu t un hourvari el des cris. l 1n sclnaleur entrait 
rlans !'hémicycle, v(ltu, ?ui, vlltu. Quelle horrt'ur ! qud:1 
abomrnat1on ! Le premt<'r mouvrment du président IL1 
de plonger sous son bureau pour ne pas voir ça. [,(.' re1!1 
de l'assPmhlée se voila les yeux. ~lnis. quoi. des s~nntru:1 
ont tout de m~me du rouroge civique. lis surmonlèrer: 
leur puJ<.'ur offens"e el virrnl, oui. ils virent un homlll! 
~n red1ngole, un homme vêtu. C'êlnit dê,.oCtlanl, quoi! 
ignoble, répugnant si vou!I \1011lr1. car ce qu'on n'aia?. 
pas remarqutl jadill. on IP r<'marouail alors. Lr vêll'm1r.1 
rst un(' façon rie souligner ce qu'il cache. de rendrt> 11~ 
q('{>ne ("P qu'il rail mvslf.rirux. Enrorp qu'ils <'llSSl'nt rle! 
llgrs ovnnr·t>s. lrs h11is~iE'~ du Sl-nat tltniPnl ctufr.sammt: 
rAhlrs. fis se prPcip t~rrnl sur l'hommP \'êlu, ceprndanl 
que le prclsirlrn t. agitnn t sonn<>llc, marteau et nous ne 
s:ivons lfllOi enrore. rrinil : « Oil•l111hillr7.-le rié~habilll'l· 
le! l> Au Tait. on ne I<> dclshahilla pas· on le jeta .ians 
l'e5calier. On Mtl, plus lnrrl seul~men t . que- c'tltnit UQ 

sr\nateur qui l'lnjt 110 mnJ?istrat rornmunnl .,t qui. 10111 

s•mpl~mrnl. ét111t 1leven11 ' ou. D'ailleurs. il prl>lrndait 
r<'vrn!r fi rlPs u~airrs si'r '11rrmenl nllrimll~: il nrl>lrndail 
mourir verln<'llX. mni~ dans une rrdinczol<' nlul/11 nu~ de 
1·ivrP hi<.>n porlanl et nu. un fou. quoi ! nous vous dis~ll.i 
un fou. 

?? ? 

Et \'Oil~. pour nolrP /lmint>nt corrf'f=pondant. C(' qui~! 
pas~a pnr la ~uile, quelle ru1 la ronsèqu('nce du ~rnni 
rem~de ~ t qudq11es-11n.<'s des péripéties que orovoqua ~on 
appl1cnllon à l'humantlé. 

L'H'OTEL METROPOLE 
LE C ENTRE tE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LI EU DE RENDEZ- VOUS DES PERSONNALITt:S LES PLUS MARQUANTES 

D E LA DIPLOM ATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 

--- ·- - - ---- -
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IMES POST ALES. 
A' L'ami Socquel, homme de lettre&. 

L'autre jour, ll la Madeleine, 
(La t>alle éta 1l pleine) 
Let postiers se sont rencontrés ••• 

La ritournelle 
Sempiternelle : 

c Nous réclamons nos arriérés ! ... 
• Grâce à notre él at, 
» L'~tat trop ingrat, 
• ~ous prend peut-être, 
» t\ous. gims de « lettres », 
t Pour des gens... timbrés ! 
1 Yrai ! c'ei.t à n'y rien comprendre : 
• r\otre a1lministratioo 
» Pourrait bien, enfin, se fendre l 
»C'est à noire tour d·attendre, 
» One distribution ! » 

li exagère, 
Le ministère!. .. 

Les braves ractt>urs, 
Que cette lenteur 

Exa~père, 
En chœur, s'écrient : « Pitié 1 
X-oubliez pas .. . le po~ller ! » 
1'.s font le «' port », c'est folirhon, 
liais ce n'est pas là, je l'avoue, 
Une raison pour qu·on leur joue 

Un tour de cochon ! 
Une voix s'èlè\'e : 
« Aurons-nous la grève ? » 
Il faut, cela se ronçoit, 
Qu'une poste soit 
Ouverte ou [~rmée. 
El la grande armoo 

Des r.ostiers, 
Au lieu - quel problème 1 
D'affranchir lc5 courriers, 
rcul 6'a(franchir elle-même! 
On reconnaît , 
Qu'ils ont, sans cesse, 
Ueaucoup ... d'adresse, 
Et du ... carhet, 
Alais, c'est égal : 
L<:ttre, ou ne pns lettre, 
Pu'.sscnt-ils ne pas con.1aître, 
Pour finir ..• r échec postal ! 

l\farcel Antoine. 

On nous écrit 
Madame est fâchée 

Monsieur le c Pourquoi Pas? >, 

e lis nojourd'hui seulemont un c Petit Pain du Jeudi > que 
dédiâtes dernièrement, avec un tact, d'ailleurs exquis, à 

• aine la Sénntrice Sp11ak. 
~~ • Y rééditez sur la question du féminisme toutes les 
pid1~ courantes. Passons. Laissez-moi vous dire pourtant 
!Ou~ les femmes ne sont pas du modèle c petite femme • 
'!Ons st'!'blez seul connaître. Il en est, Dieu merci! qui 

: se.iu de ln dignité, de la loyauté, et n'accepteront jamais 
~": à la ruse .ni à certaines complaisances ce qui est 

1t le plus strict. ta aossi beaucoup de femmes qui ont one fortune per­
~ et son~ capahles de la gllrer, et beauroup plus d'hom­:_1 ne seraient capnbles que de les ruiner, Ces femmes-là 

llitvÎnt Mre à ln merci dé ces hommes-ci, parce que la loi 
os chefs de la communauté. Passons encore. 

MAISON SUISSE 

~::.~~:: ~\;S\eet\ . 
t.e()1\ ~,,. ~ 8u~unR1l 
J ~ ORFEVRIRIE 1 . 

Montres 1u1Sse3 de h11ute prdc1s1on 
Modè/<?J e,11cl11slfs 1uttcl<>s surcommonde 
Or4nd cllont <I 11rt1rle~ pour c11<1e4ux 

63 Rue Marché eux Pouleth 1 Rue du Tabor a - 8Tuxellet 

IJO~~G~~URS LE VÉRITABLE 

O.lë'd~pVor 
~Pol1s1trl 

À FRANGE FI.XE. 

OU À FQANGE. 

Le Moins 

Cher 

Po.rce que 
le Meilleur 

O·@t~! ~ .. 
"VJ.l~llr.>~ 

ECONOMISE 
TEMPS ~OUTE BONNI 

TRAVAIL MENA~~:LOIE 

ARGENT()~~~op 
EN VEIYTé GROS 

19 r. dé ta 810.acblsserlo PARTOUT Bru1. - nt. :1yS,$' 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

CHAMPAGNES Ut.UTZ & GELDt.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

.... ~ ~ .. .•.•. 
TEIE!>h 332.10 

Àgenls ~~nfrou~ :Julrs If' fc/mond DAA.f. 76 Ch. de Yleuf1(•f. 



316 POURQUOI PAS? 

· â 8/iliore 
Lo Grande M ar2ue Française./ 

11~ tout ~bonite. 

""1140« •rfa • c«111 tif)«~ 

... pi.. """' • a. pi. ~ 

EN VENTE 4... TOUTU W BONNU l'U &TUlU .. C..um.J IUG""ll 

P-i.er .... Beirlaen et Deleu. S<.n•S~ Bruullu. 

Pour ce qui est des femme3 a•ocates, médecins, etc., en quoi 
1ont-elles plus surprenantes que des hommes qui, de leur libre 
choix, se font tailleurs, brodeu1·s, cuisiniers, pharmaciens, c ca­
licots •, couturiers, chroniqueurs de la mode féminine, etc.! 
li y a des femmes à caractères virils, comme il y a des hommes 
e~éminéa. A cela il y a des causes profondes, obscures, ata­
•1ques, et peut-être plus mystérieuses encore, qui dépassent le 
eadre d'un Jatlrnal humoristique. Théoriquement, l'égalité des 
aexes de'l"ant la loi est justiilée par une compensation normale 
,\es aupûriorités et des infériorités individuelles féminWes 
et masculines. 

Quant a.ux femmes qui font de la politique, ... n qui la 
fauter J'ùnagine qu'elles s'en seraient bien passées de faire 
de la politique. Elles est assez laide pour que nous 'l"OUS la 
hr.issions, ?ilessit>urs. Mais vous la faites si mal! Et c'est e1.o 

refusant aax femmes que justice leur soit rendue da.os leur vie 
privée que les hommes ont forcé les femmes à entrer dans la 
vie publique, pour, à lear tour, faire les lois, et enfin les 
~~~ , ' 

Passons, pt1Ssons. J'en veu.~ venir an plus l:khc dès argu­
ment. mascuhns contre le îémi01sme que vous étalez à plaisir 
dana 1~ u Pètit Pain » susdit. D'après vous, la femme n'est 
paa frute pour être c sén11trice, femme de lettres conféren· 
cière, avoçate ou doctor~s~e 1, parce que c à cert~ins ump!ll 
la femme ae trouve désarmée dans le combat pour la vie, 
parce qu'elle est soumise à des n&essités qui étreignent toutes 
aes sœurs •. 

Seules, d'après vous, sont " désarmées dans le combat pour 
la ~e • (Saint Poncif, secourez vos fidèles!) les femmes c s&. 
natr1Cjl5, femmes de lettres, conférencières, a•ocatcs ou docto­
resses •, c'est-à-dire celles qui prétendent à des métiers indé· 
pendants, apables, intéressants, prop1·es, bien rémunérés 
dont les hommes s'étaient jusqu'à présent réservé et voudraient 
continuer à se réserrer le monopole. 

Ne sont paa, d'après les hommes, • désarm~s dans le combat 
pour la vie •, les institutrices, dactylos, servantes infirmières 
blanchi&seuses, ménagères, hiercl1euses, entre autres dont l; 
t.ranil n'a VTaiment rien d'enviable... ' 

N'est-ce pas, Monsieur le c Pourquoi Pas? •· 
UNE LECTRICE. 

Çhère madame el charmante lectrice, nous \"Ous recon­
naissons touti:s les vertus, toutes les qualités, toutes les 
capacités, mais vous ne comprenez rien à l'ironie ... 

Petite correspondance 
Diplomate. - l\on, il n"est pnc; question de nommer 

Kam1el lluysmans ambassadeur à Stockholm. 
Activiste 011onyme. - Contin111 z à nous ~crin?. Nous 

éprouvons un. plaisir sadique à t\t c injuriés 11ar vous dans 
chaque courrier. 

Yan Y ... - Un peu trop \"ires, \Os hisloi1es. j[crci tout 
de même. 

.IAUf RH~ HOYALf 
&oe 

La sme Foire Commerciale de Bruxelles 
Une qoestion a éw posée no Comitll direct.ear de la 

Commerciale. Dans quelles oonditioos se feront les entréi.s 
la procha.ine Foire C-0mmercinle de Bruitelles? 

Voici : L'entrée générale payante, pendant toute la durêe 
la Foire, 1>era uniformément de 2 fi·ancs. Toutefois, des riii 
tions sont consentie.s et dans certains cas, l'entrée eat 
tuile. Les mesures arrêtées à cet égard par le Comité ex' 
sont les suivantes : 

Sont valables pour une entrée : 
Les cal' te• d'acheteur timbrées post&leuient et · pç.-li 

l'adresse du destinataire. 
?nt. accb gratuitement à la. Foire : les porteurs de IA 

da11le com~émor~tive de la première Foire; les portem·• d' 
carte de c1rculat1on revêtue de la pbotographié du tilulai:1 

les porteurs de ln carte d'identité accordàn't réduction de 
~n ~emin d~ fer .ans iova.lidcs d_e la guerre - une autrt · 
etabhssant 1 1d!'nt 1té du porteur 10valide st:ra tol.;rée · lçs · 
nalistes porteurs du laissez-passer ofTlciel de pres~e déli 
par la Ville de Bruxelles; les porteurs d'un permis de ph« 
gL"aphier délivré par lé Comité exécutif de la Foire. 

Sont admis à une réduction de 50 p. c. sur le droit d'en!ril 
le~ porteurs . de la carte acheteur n. 2, carte simple; les m 
ta1res en uniforme; les officiers et sous·ofîiciers en civil ; 
que les militaires retraités sur présenta.Lion de leur carte d'i 
t.ité. 
-Ajoutons que le contrôle aux entrées sera des plus sévère. 

Cbrroniqae da Sporr 
On en parlera longtemps, bien longtemps, rous !1 

chaume, du fameux match de football-association U 
lande-Belgique, disputé dimanche dern;cr à Amer! .. 

-;- En r~ison du magnifique succès remporté par norro 
équipe nallouale? 

- Oui, certes ! Les Belges onl triomphé irrésisli~~ 
rne~t par 2 goals à 0, cl cette victoire était bien mérild. 
mais ... 

- Il y a donc d'autres raisons pour que celle dal~ i, 
15 mars 1027 soit désormais historique 'L. Record de i1 
1·ecelle, record des entrées? 

-. Tous deux, en effet. furent ballus. el d~ loin: ~ 
puL!lc acheta pour prils d'un demi-million de fr:incs .li 
coi tes - le chiffre e>.nct doit osciller au.x endrons ùi 
400,000 francs - el l'on peul E\valuer ti cinquante mil!! 
le ~1ombre dœ spectateurs qui assistèrent 3 la renconlrt. 
~hus, pourtant... 

- Eh ! qu~i ? .~e XrIIe Hollande-Belgique inlém;e11 
donc tout parhcuhercmcnt la postérité pour d'autres me. 
tirs encore ? 

- Oui ! oh ! oui. .. Il prit les allures d'un événeme~ 

Galerie du Roi • 
V ~ ~ 

rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café- Restaurant de premier ordre 
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titique ëOllsidérable et se ··itéroula dans une atmosphè-
très spéciale. La cause : le traité hollando-belge quP 

·~· d1s~ule à la tribune de la Première Chambre bollan­
i.se traité qui doit définitivement rétablir des rapports 
~n voisinage entre les deux peuples. Or. il y a du li-

ge; les affaire$ ne marchent pas tout.es seules. l'opp<>­
ion. au Sénat hollandais, est de taille à faire échouer 
ute ta combinaison échafaudée; dans les milieux inte. 

, on 11~est pas sans inquiétude au sujet du vote final 
16 pronostics, à ce s_ujet. sont de_s plus fragil<>s._ Bref. 
puis une bonne semaine, les esprits sont surexc1th! et 
certain malaise règne dans les milieux gouverneml'n-

01. 
Et c'est précisément au mo~nt le plus critique de la 
scussion, alors qu'il est indispensable d'éviter tout :r1-
den1 de nature à brouiller les cartes, que cinquante 
1lle sportifs enragés, « supporters » irréductibles ile 
u1 équiMS portant chacune tous leurs espoirs. se réu­
mnt peur assister au match le plus passionnant ,qui 
it. ..... ·: 
Tout ést'à craindre du chauvinisme des foules ... et tout 
t à redouter de la part d'audacieux agents provocateurs 
nnaissanl bien leur métier. 
Vollà comment et pourquoi la politique rut étroilenient 
lét au sport et le jeu de nos diplomates à celui de nos 
uoscs du ballon - si nous pouvons dire. 

On-e 9il qu'un moment il fut même question de remettre 
mitcb jusqu'aprl!s la signature du traité. Cela est ri­
ureusement exact. On renonça à cette solution, parce 
'eUe aurait eu pour conséquence d'entratner toute une 
rie de complications Financières, voire de procès : des 
ains spéciaux étaient commandés, toutes les chambres 
b6tel retenues à Anvers, de frais énormes avaient été 
its en vue du match, frais qui auraient été irrémédiabl~ 
nt perdus. 
Et ·puis, il aurait aussi îallu compter avec le légitime 
écontenlement des commerçants de la métropole... En 
occurrence, ces électeurs avaient voîx au chapitre!. .. 
Les dirigeants de l'Union Royale Belge des Sociétés de 

ootball As~ociation, pressentis, crurent pouvoir répQndre 
e l'attitude de l'assistance et << on » leur fit cou fiance. 
_Les é1·~ncments donnèrent raison à leur robuste opti­
l.Sllle :·1amais rencontre de football ne se déroula dans 
e~ conditions aussi parfaites et l'énorme îoule qui se tas-
11 à. toutes les places du stadP de l'Antwerp Football 
l~b fit preuve d'un calme, d'une dignité, d'une disci­
hne &~emplaires. 
L'arbitre, pnr son tact, son doîgté, son esprit d'à-pro­
s. sa fermeté, sa compétence, tint. dès le début, tous )es 

~ue~rs u en mains »; il sut garder l'ordre sur le terram. 
Ha.1t beaucoup! La Belgique gagna : c'était quelque chose 
U!SI. .. 

lorsque le « referee )> siftla le lime, les nombreuses 
etsonnalités présentes pôussèrenl un (( our )) de soula­
ement et U. Alfred Verdyck, secrétaire général de l'U111on 
lge et l'âme de la réunion, reçu alors avec un sbuiire 
~ans restrictions » d'innombrables félicitations. Elles 

aient méritées. 
Pour!a~t. le soir au banquet, le ministre des Pays-Bas 

t le ministre belge tics Travaux Publics, qui rlevail repr<:­
lsnter ~tficicllement le gouvernement. se firent excuser : 

avaient, paratt-il. mal aux dents. tous les deux. 
~s '!lauvaises langues prétendent que l'un et l'autre 

r igna1ent de SI' compromettre en assistant à ce dîner, à 
issue du~~el Y. Van Cauwelaerl deyail prononcer un dis­
~ pohhque, dont la teneur ne leur avait pas été com­

lilliquèi· préalablement· 
~ hougmestre d'Anvers parla et la terre continua de 
lll'ller. . . . 

Slçtor BolD. 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de l'Ecuyer, Bruxelles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Eu~ope· 

LES PRIX LES PLUS BAS 

TARIF EN BAISSE 
Modèle 509 taxé 8 cv 

Spider luxe . • . . , . • • • 
Torpédo luxe 4 portières • • • • 
Torpédo 2 portières • • , • • 1 

Conduite intérieure • , , • • 
Cabriolet . • , . • • • , , • 

Fr. 26,500 
Fr. 28,450 

, Fr. 26,000 
Fr. 30,500 
Fr, 29,400 

Modèle 5 03 taxé 11 cv 
Châssis. • , • , . . . • • • • Fr. 21,800 
Torpédo • • . • • • • • • • • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe. 4 port 5 places • Fr. 42,850 
Conduite int. souple. ·4 porl 5 places Fr. 39.950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone • 448.20-448.29. - 478.61. 
Salon d'Exposition : 32, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 · 
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Le Coin du 'Pion 
Du compte rendu de la représentation . d'And1·omaque, 

par le critique de la Libre Belgique : . . 
Mme Boine avec son sens de Io. concentration, son leu 

dramatique q~i r~oone surt-Out en dedana, mais avec de 
brusques et puissantes échappées .a~ dehors, a ga.rdé hautement 
Hermione da.ns son caractère or1gmel. 

Ce jeu qui résonne en dedans avec de brusques et puis­
santes échappées au dehors... hum !... 

??? 
Brillat-Savarin a di! : u Un dîner sans fromage. c'est 

comme une belle à qui il manquerait un œil ». On dit au· 
jourd'hui : u Un dîner sans _Georges Goulet. c'est comme 
une belle à qui il manquerait les cheYeux )). Pas de ca\·e 
complète sans ce champagne fameux. • 

? ?2 
Dn Journal de Charleroi : 

UN ENFANT BRULE YIF. - A Keumi~e, tanilis que sa 
mèrt était occnpée à charger le feu, Io petit Jean Schalem· 
berg, Agé de 22 ans, renversa la chai6e placée au-dessus 
d'une bassine d'eau bouillante et tomba malheureusement dans 
celle-ci. 

Si les enfants de 22 ans commencent à se lirrer à de 
pareilles imprudences, que feront les autres l 

1 ? ? 
Une taverne vieux stvle. Les tripes de Camille. L'oie à 

l'instar de Visé. A la Pie Boiteuse, 23, rue de l' A.migo. 
??? 

On lit dans Io viLrine de benu<'oup de magasins : 
Prix marqués en chiffres connua. 

rA Pion serait heureux de savoir comment on s'y ,prcn~ 
di'ait pour écrire en cl_iitrres inc.onnus ..• 

.? ? ? 

CORDY117, rue Royale. - DOi\'NETERJE DE 
GRA.l\'D LU XE ••• ••• ••• ••• ••• • •• 

' '??? 
/leptu11e (10 mars): e:çpli~~ comm~nt les liemblements 

' de terre sont tout de.s!Wte. oubliés au Japon,. comment la 
vie continue : 

Cet hiver, nous signale·t·on de lil·ùns, on attend siE mille 
naissances dans les baraques- de Tokio ot les 1\coleS> ont chanté 
des hymnes sur les urinea. ·Les mau;ons blonde.s aont ressus· 
çïtéea. 

D'un u mis hors sa place admire la puissance ! 
? 1? 

T. S. F. ""-Avant d'acheter un nppareil; arant de·,·ous 
en construire un, adressez-,·oia sans hésiter à !'Hôpital 
de la ·r. S. F. 
· La seule maison spécialisée en T. S. F. ·depuis 1912. 

Schémaa et conseils gratuits aux clients. · · 
:JS. rue de l'Hôpital, Bru:relle1 

jé!éphone 287.9,Z 
l? 2 

te journal quotidien Les. Sports '(iO m~~s) rappelle •Jr: 
vicLoire des Uolla11da1s sur nos Drablcs Rouges, dans u~ 
épreuve de foolball à Amsterdam : 

Les Hollandais, inférieurs' sur le papier, joui:rent, no11 
en vaincus, mais en athlètes qui ne veulent pas l'être, 
ils furent, tont simplement admirable devant une équi~ q 
pour n'être po.s mauvaise du tout, manqua de cet élan et 
cette foi qui soulàve les montagnes. 

Sa foi avait fnit place à cet optimisme béat qni est voi~ 
de 1'4éb6tude, à cette confiance aveugle qui fait les mara c. .. 

Voilà qui est aussi bien dit que pensé. 
? 1 ? . 

Offrez un abonnemeIJt à LA LECTURE lJN/VERSElLE, 
86, rue de la lfontugrie, Bruxelles. - 300,000 volum

111 en lecture. Abonnements 55 fr. par an ou 7· fr. par 
mois. - Catalogue français vient de paraitre. Pris; 
12 francs. - Fauteu•le numérotés pour tous les théâtre) 
e' réservés pour les crnémas, arec une sensible réductioa 
de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 
N6tre grand "critique national, M. Arthur· De %ddèr, 

commence ainsi, dans le Soir, (13 mars), 6'Jn compte 
rendu d'Azais, la comédie jQuéc au théâtre du Parc: 

Si l 'on croit le philosophe Azaïs, imaginé pn'r M. Georgt1 
Berr et Louis Verneuil, la moitié de la V•e humaine serù 
l"ouée à la veme, l'autre à la malchance. · 

Alors, \f. Dé Rudder ignore Azais, le philosopfe frança.; 
du siècle dernier. el son livre : Des tomptnsations dnnt /t! 
desti11ées liumai11es. si sou\•ent im·oquè de fa~ou plaisan!~ 
Lien a\·aut llerr et Yerncuil? • 

??? 
H H E R Z pianœ neufs, occasions, 

• locations, réparations. 
47, boulevard AnspC1ch. - T61. i17 .10 

? 1 ? . 
Le XXe Siècle aura, décidément, passé pnr toutes 115 

nuancês politiques: la feu;llc de l'abbé' Waliez annone~. 
en etfét, la mort ùe M. Demol, le centenaire de Bois-de­
Lessines cl aojute : . 

Le défont, vétérinaire de profes~ion, était le p~re Ja n'· 
lant ptopngandiste libéral de Biévène, le doct<?ur Adhœ 
Dellli>I, ancien cofileiller provincial du canton de Lessine!. 

' . . . . 
<- '(, 

•

ETRE tt'ATANT ! 1~~i: 
1''A&1USER la ~ooieté d• la • 

FAl~~·i1nE GAITÉ FRANÇAISE 
~ 65,. FMJ8. SMST·lhNIS. PAlllS (10') 

'eu voie C'" 1 ,'\;O NOUVl!L ALBUM 
l:<CO!'lP.lR.11)1.Y. I lllt Qt;OJ Rl~1:.11h llOIS 
t30t> Pâ<rt,. â~cc {raP&&-ri• comlqiau• 

l artt1, p .. 11 •• D1'(1tJ l'hlDS. ~JtO:Cr .• Mc.t Sucds. Ubn1r. •P~~. 
Aoceru11oa1, Har111Qn111u. 'f lt 4 YBSTJ.S, CQTJ.LLON. Propos gals • 

. ? ? ? ' 
rne annon<'e de la fibre. Bl'/gique: . , , 

Coup.:ur pour homme~ est demandé, maison A ... FloreDDIJ. 

En quel siècle \ froos-nous? 
? ? 1 

Du Patriote Jlussipo!lfin: 
1 ' 

Les propriétaires ou habitants sont lenus de faire pre>œdtr 
au lavage des lieux d't1isance ·et· d'y faire jotl!1· quotidiennl' 
ment une quantité d'enu sufii~ante pour 11ssurer l'écoulemo;Ui 
des matières c fiscales •. 

? ? ? 
toc amusante coquille du Journal du · Peuple: 
Odéon 1' heures · Les Fesse3 &aî'antea, le Jeu de l'Amoi:r 

et du haS4I'd. 

? ? ? . 
Il existe ~ La 

0

Panne un cercle dramatique qui a pris fa 
nom de. Pourquoi Pas? -Les cartes d'entrée portent cette 
mention inattendue : 

Les apectateura. sont priés d'enlerer leur cbapell\l. la iaU• 
6UJ!t àufti.ùm.mè.d~ cliauff ée~ 



C'EST PAR LA QUALITÉ 
QUE 

MINERVA 
S'IMPOSE SUR T .. E MARCHÉ MONDIAL _ 

• • • 
Ses CAMIONS· TRACTEURS-AUTOBUS 

DE LA MARQUE 

AUTO-TRACTION 
RIVALISENT AVEC SES VOITURES 

... 

MINERV A MOTORS S. A.. 
ANVERS 

Ct»ad d/ a.efudpp lU2 ~ 

SALOl·SALLEÀ MANGER· FUMOIR 
CHAMBREiCOUCHER·BUREAU 
ou buL au.~/ ~-r)ou,J ~ 
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Etablissements l.VAN GO.·--· ·~·QVfN 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE DIX MILLIONS DE .FRANCS 
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